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L'ENFANT TROUVE

   

UNNOBLE CŒUR

CINQUIÈME PARTIE

1

Suite)

Par un geste énergique, il l’at-

tira hors du repaire, et lui expo-

sa le visage à la clarté de la

lune.
—Jean Girard ! s’écria-t-il.
Le père Cazevaux avait suivi

Justin. LI bondit au retentisse-
ment du nom qui venait d'être
prononcé, et se rua sur le Ven.

déen, qu'il reconnut aussitôt.
—Jean Girard! rugit-il à son

tour.
Et, furieux, il dégaina son su-

bre pourle plonger dans la poi-

trine du bandit- Coquelicot l’en

empéha.

—Tas encore, dit-il. Interro-
geons-le d'abord.
—Qui êtes-vous? Pourquoi

menacez-vous de me tuer @ de-
manda le gars moins eflfrayé que
stupéfait.

—L'uniforme nous at-il done
st changés que nos traits ne te
Tappellent rien, misérable ?
—J'ai beau vous regarder, je

ne me souviens pas de vons
avoir jamais vus.
—Nous avous une meilleure

mémoire,nous. Tu es un des

scélérats qui ont assassiné ma

femine, incendié ma ferme, et jo

suis Mathurin Cazcaux!

—Vous !….
—Quant à moi, je me nomme

Justin, dit Coquelicot. Y es-tu
maintenant ?
—J'y suis. Mon compte est

bon.
—Nous le règlerons dans cing

minutes au plus tard.
—Quand vous voudrez! ré-

pondit le Vendéen en prenant
assez bravement son parti.

C'était un gars d’une trentai-
ne d'années, grêle, mais nerveux
aux cheveux roux, au visage
pointu, ayant la lèvre mince, le
coup d'œil oblique qui révélait-
de méchants instincts. Il y avait
aussi dans l'expression de sa
physionomie une sorte d'éclat
sauvage qui aunonçait une cer-
taine intrépidité.
—Est-ce que tu t'es évadé

seul ? demanda Justin.

 

DETS Me

—Non.

—Roh Dnhoux a done pu
fuir comme toi ?

—Oum.
—Où est-il ? reprit violem

ment le père Cazeaux.
—Sur le chemin de Clisson.
Par prudence, nous nous som-

mes séparés.
—Poursuirons-le ! s’écria Jus-

tin.

—Pas avant d'avoir tué celui-
ci!

L'ancien fermier leva de nou-
veau son sabre ponr en frapper
Jean Girard ; l'arme retomba

sans avoir touché le patient, qui
s'était mis à genoux.

—C'est étrange ! murmura le
père Cozeaux tout troublé. Je
n'ose pas. Qu'est-ce que j'ai

donc ?

Bénédict Ini posa la main sur
l'épaule et répondit lentement :
—Vous port:z l'habit mili

taire, et vous avez désormais le

sentiment de l’honneur.
—Eneff«t, il m'a semblé que

j'allais commettre une lâche ue-
tion.

—Un soldat ne tue pas sans
honte un ennemi désarmé.
—Mais il lui jette une arme

et se bat avec i!
Disant cela, le vieux volon-

taire national s’emparait brus-
quemeul du sabre de Coquelicot
et le tendait à Jean Girard.

—Defends-toi, brigand ! ajou-

ta-t-il.

Le Vendéen se leva, saisit le
sabre et se mit réso'ûment en
garde. Mais, soit que le rayon-
nement de haine qui éclairait lu
figure du grenadier l’intimidät,
soit que sa conscience inquièle
fit hésiter sa main, il manqua
tout à coup d’aplomb et de sang
froid pour parer les attaques
plus violentes que bien dirigées
de son adversaire, dont la lame

lui traversa la gorge de part en
part. Le malheureux oscilla
quelques secondes sans pousser
même un soupir, puis se renver-
sa sur le sol; il était mort.

Le père Cazeaux essuya tran-
quillement son sabre dans 1’her-
be, ouvrit ensuite une sorte d’a-
genda, y prit un feuillet et un
crayon, puis il traça lentement
quelques mots, car il savait à
peine écrire, et fixa le papier
avec une épingle sur la poitrine
de Jean Girard. Après quoi s’a-
dressant à Justin ©
—Il n’en reste plas qu'un!

s’écria-t-1l ; thchons de l'arrêter|.
dans sa fuite sur le chemin de’ Clisson. En chasse, Coquelicot !  

Bénédict n’essaya pas de les
retenir.

Quand ils eurent disparv, il se
pencha sur le corps immobile
du Vendéen, et lui ces mots 1ra-
cés en gros caractères: “ Justice

est faite par Mathurin Cazeaux."
Quelques minutes plus tard, il
arrivait à la cantine de Muguet-
te, établie sous les arbres au bord
de l’eau. à quelques pas du bi-
vouac déjà silencieux et endor-
mi du deuxième bataillon des
voluntaires nationaux.
Deux hommes étaient assis

devant une table; ils trinquaient

en Jégusjant un verre de rhum.
C’étaient M. Mathieu et le com-
maudant l'abien Renaud. Le
capitaine remit an commandant

la lettre du général.

—Parblen ! j'en suis ravi! ex-
clama Fabien Renaud après
avoir lu. :

—De quoi doac. mon com-
mandant ? demanda Muguette
s’avançant, la mine curieuse et
l’œil éveillé.

— Le général attache le citoy-
en Mathieu à mon bataillon
commeofficier de santé.
—Bravo! s'écria la jeune can-

tinière en sautant de joie et en
applaudissant des deux mains.
Vive le général!

—Ët moi aussi, ma petite Mu-

guette, je suis enchanté ! dit le
vieillard en lui souriant, car

j'aime déjà beauroup les volon-
taires du deuxième bataillon,
leur gentille cantinière et leur
brave commandant.
—Et nous vous payons tous

de retour, répondit Fabien Re-
naud. Je me suis aperçu ce soir,
en effet, que mes soldats com-

mengaicnt à vous voir d’un bon
œil.
—Je dois cela sans doute aux

égards que vous m'avez mon-
trés devant eux, commandant;

merci. Je compte bien d'ailleurs
mériter leur affection, grâce aux
soins que je leur prodiguerai. Je

dois vous avouer, cependant,
que ma collicitude aura parfois
des distractions.

—Comment cela ?
—BSur les champs de bataille,

il m'arrivera sans doute de se-

courir ça et là quelque pauvre
diable de Vendéen blessé. I! ne
faudra pas m'en vouloir. À moe
yeux, l'humanité ne perdjamais
ses droits.
—Vous avez mon estime, ci-

toyen Mathieu! répliqua cha-
leureusement Fabien Renaud. |
—Etla mienne aussi ! repartit

Muguette en embrassantle vieil-
lard.  

Le commandant emmena le
nouveau chirurgien, à qui il fit
donner une tente de campement
pour passer la nuit-
Resté seul avec Moguette, Be-

nédict lui apprit ce qui s'était

passé entre l'ancien fermier, Jus-
tin et Jean Girard. Ilui dit en
outre que son père et son mari
s'étuient élancés à la poursuite
de Roch Duhoux.
—Pourvn qu’il ne leur arrive

point mulh-ur! dit-elle inquiè-
te Ce Roch Duhoux est un rusé
coquin.

—Rassure-toi, petite. Ils sont
de force à déjouer ses ruses et à
le tenir en respect.
Au méme instant, un bruit de

pas se fit entendre ; le père Ca-

zeaux et Justin parurent. Mu-
gnette leur sauta au cou ct les
pressa contre son cœur.
—Vous voilà! dit-elle, Dien

soit béni !
—Je vois que Bénédiet ta

tout conté, dit le vieux volon-
taire national.
—Oui. Vous avez tué Jear.

Girard. et vous avez poursuivi
Roch Dahoux.
—L'avez-vous aperçu? de-

mande le capitaine. Avez-vous
pu vous emparer de lui ?
—Nousl'avons rejoint, répon-

dit Coquelicot, et nous allions
là saisir lorsqu'il a bondi sur le
dos d'un cheval qui pâturait
dans un pré ; il lui a serré les |

flancs et fait prendre le triple
galop eur le chemin de Clisson.

—Il aura de la chance, reprit
Bénédict, s’il ne rencontre pas
en route des patrouilles de hus-
sards qui le frront de nouveau
prisonnier.

—Ouqui le tueront, s’il résis-
te. Auquel cas, père, ajouta Mu-
guette, votre huine a’aura plus

d'objet.

—Je ne serai satisfait, mon en-
fant, que si ce Roch Duhoux
tombe mort sous mes yeux et

frappé par moi! répondit l’an-
cien fermier avec une sombre
animation.

Il était minuit quand Béné-
dict rentra dans Torfou. Il s’en-
dormit vite, car la fatigue l'ac-
cablait. De chers fantômes vin- |
rent flotter dans ses rêves, Blan-
che-et la comtesse lui apparu-
rent comme des anges dans le
‘bleu du ciel. Puis le comte et
Raoul traversèrent à plusieurs.
reprises cette vision des songes,
Mais ils étaient tous vêtus de,
inoiret leursyeuxavaient de:lu-;
gabres profondeurs. Ils sour;
riaient, hélas !'de ce sourire tris-

te qui ressemble au rictus in-
llexible de la mort Une pènible
sensation {roublait le sommeil
de Bénédict, lorsqu'il fut réveil-
lé en sursaut par de violentes
clameurs, au milieu desquelles
retentissaient distinctement ces
cris d'alarmes:

—Les VenJéens ! les brigands!
Il se leva rapidement et se

rendit en toute hâte auprès de
Kléber, qui déjà était à cheval,

donnant des ordres et prêt à se
porter avec son avant-garde à la
rencontre de l'ennemi. Kléber
avait le sourcil froncé, la lèvre

frémissante, la parole brève. Sa

face de lion était menaçante et
terrible. Apercevant deux cava-
liers qui traversaient nine rue en
criant: “ Aux armes!” il leur
barra le passage et demeurastu-
péfait en reconnaissant le géné-
ral Léchelle et le représentant
Carrier.

—Quoi ! c’est vous qui causez
tout ce lapage ? leur dit-il en les
foudroyant du regard. La peur
vous rend-elle inseusés ?
—Le danger est formidable !

s'écria Léchelle presque effaré.
Les républicains ont été battus
à Luçon ! Nous avons rencontré
les brigands en masse compacte,
et nous avons rebroussé chemin
pour vous prévenir.
—Avant une heure, les May-

ençais seront aftaqués! reprit
Carrier. Soyez sur vos gardes,
citoyen général ! Nous, à bride
abattue, nous allons partir pour

Clisson, et vous amener le corps
de bataille,

—Canclaux doit être averli
déjà, et en marche sur Torfou,
répondit Kléber. Je vais d’ail-
leurs lui envoyer deux officiers
d'ordonnance. Restez avec nous.
-—Non pas ! répondit vivement

Léchelle. Il vaut mieux, ajouta-
t-il avec un accent déclamatoire,
que nous nous chargions, de
ceite importante mission, dont
la gravité est incontestable. —
—Et puis c'est plus prudent

pour vous, répliquaKléberd'un
ton sec. .

Léchelle et Carrier feignirent.
den’avoirpas entenda.

—Quand donc, s'écria ce der.
Inier, eaisiraisje. entre. mesmains
tous cesroyalistes, tous ces bri-.
igands ! Avecquelle joie profon:,
ide. je les écraserais! =~ |

—Bt tous.deuxaortirent,dela
‘ville.au galop. Ils a'élencèrent,
surla ronte de Clisson. ; 
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gée en bataille devant Torfou et
comptant à peine deux mille
hommes. Le général reçut le
6hoc sans s'intimider. Placé au
milieu de ses soldats, il les en-
courageait d'une voix retentis-
sante, ot lessoutenait en quel-
que sorte contre la foule des as-
saillants. Bénédict apparaissait
souvent à ses côtés, calme, su-
perbe d'enthousiasme contenu,
projetant autour de lui un re-
gard ferme et sûr; puis, sur un
ordre du général, plongeant au
plus de la mêlée, et ranimant,
sous des pluies de balles, l’intré-
pidité des républicaine, qui fai-
blissaient accablés par le nom-
bre. Le combat était trop inégal
pour que la colonne d'avant-gar-
de piit compter sur une victoire.
Kléber ordounala retraite. Elle
se fit avec lenteur et sang-froid,
jusqu’au moment où un caisson
vint à éclater et produisit une
panique dans les rangs. Les
Mayençais traversèrent précipi-
tammentla Sèvre nantaise. Les
Vendéens, qui les suivaient pas
à pas, se ruèrent alors sur eux,
espérant les culbuter. Mais Klé-
berfit placer deux pièces d'’ar-
tillerie sur le pont qui venait
d'être franchi, puis s'adressant à
Fabien Renaud:

—Faites-vous tuer là avec vo-
tre bataillon, lui dit il.
—Oui, mon général, répondit

le stoique commandant.
Et les volontaires nationaux,

silencieux, résignés, se timrent

prêts à mourir. Pas une voix ne
protesta. Seul, un jeune chas-

sour prit la parole en cet instant
suprême et ce fut Coquelicot:
—Oui, mourons ! s’écria-t-il.

Mourons pour le salut de l’a-
vant-garde ! C'est si beau de se
dévouer!

Les royalistes s'avancèrent en
colonne serrée pour franchir le
pont Une première fois ils fa-
tent repoussés par des décharges
a mitraille. Mais le commandant
du bataillon avait été atteint
d'un coup de feu. Bénédict la-
vait va tomber. Il accourut et
s’empara du commandement.
Les Vendéens revinrent alors
plus nombreux à lacharge Cette
fois le ‘comte de Flavigny et
Raoul les dirigeaient. En les
apercevant, Bénedict frissonna.
‘Un horrible serrement de cœur
le rendit muet un instant.
—Je vous salue, capitaine ! lui

cris le comte on brandissant son
épée.

—Monsieur le comte, je vous
salue ' répondit l’aide de camp
en affermissant sa voix.

~Retirez.vous, capitaine, et
laissez-nous passer ! ajouta Raoul
d'un ton cordial.

Impossible ! répliqua vive-
ment Bénédict. Que le destin
s’accomplisse, murmura-t-il en-
suite, et que Dieu les protège !
De part et d'autre, on com-

manda le feu. Une terrible dé-
charge fit éclater formidablement
tous les échos de la campagne.
Les volontaires furent décimés,
mais ile ne songèrent ni à se
rendre ni à fuir. Au milieu des
fracas et des gémissements, on

~ éntendait la voix vibrante de
Bénédict "répéter: “Serrez les
rangs!” Et la petite cohorte,
Tésolué au sacrifice, se repliait
sur elle-même comme pour
mieux sentir tous les cœurs pal-
piter à l'unisson du mêmehé-
-xoisme. Saisis d'admirétion, émus
de pitié les assaillantshésitaient

IL,BS TRIBUNE.
  

—
+pre 

ves, quand Charette et le comte
de Lescure, qui survinrent, leur
intimèrent l'ordre de marcher
en avant.

U'en était fait de l’aide de
camp de Kléber ainsi que de
tout le bataillon des volontaires
nationaux! Mais tout à coup
une rumeur profonde, semblable
à un roulement de tonnerre, do-
mina tous les bruits.
—Le corps de bataille des

Mayençais!
Cette clameurterrible intimi-

da les Vendéens. Ils n'osèrent
plus su précipiter sur le pont,
dans la crainte d'être pris en
flanc par toute une division de
l'armée républicaine. Canclaux,
prévenn à temps, non par Lé-

chelle et Carrier, mais par ses
émissaires secrets, arrivait en
effet menaçant la droite des roy-
alistes, qui rétrogradèrent à leur
tour pour se mettre en bataille
dans une forte position.
—Vous êtes sauvés, braves

gens! dit le comte de Flavigny
à dix pas des volontaires. Vive
Dieu ! vous l'avez bien mérité !
—Les chances s'égalisent, re-

prit Raoul en se plaçant près de
son père. Tant mieux ! Au Te-
voir, capitaine Bénédict!

—ÂAurevoir, monsieur Raoul !
répondit l'aide de camp de Klé-
bsr en attachant un regard at-
tendri sur le jeune et intrépide
Vendéen.

La bataille recommença. Elle
pe fut pas longtemps douteuse.

Les royalistes, Vaincus, furent

poussés l'épée dans les reins jus-
qu'au delà de Torfou.

I

Les Mayençais avaient été
presque toujours victorieux. Il
n'en était pas de même des di-
verses colonnes parties de Sau-
mur, de Luçon, de la Rochelle
et‘ des Sables. Composées du
contingent des levées en masse
effectuées autour du pays, elles
avaient pris la fuite au premier
choc des Vendéens. Le général
Beysser lui-même venait de le
laisser surprendre à Montaigu
et en avait été chassé ; de sorte
que, malgré ses suceès, la divi-
sion de Mayence dut bientôt ré-
trograder, pour ne pas rester en

flèche dans le Bocage, exposée
aux efforts réunis de toute l’ar-

‘| mée royale et catholique. Elle
se replia sur Nantes. Ce ne fut
d'ailleurs qu'un retard de quel-
ques jours dans les opérations.
Réorganisés avec une prompti-
tude qui tenait du prodige, les
colonnes se remirent en campa-
gne. Canclaux était destitué, et

» Léchelle nommé général en chef,
ainsi que l'avait prévu Kléber,

| qui heureusement consentit à
diriger lui-mêrae ls nouvelle
expédition.

Les Mayençais chassèrent une
seconde fois tout ce qui s’effor-
çait de comprimer leur élan. Ils
poussèrent jusqu'à Bholet, dont
ils parvinrent à s'emparer.
Presque tous les chefs ven-

déens, Bonchamps, d'Elbée, Les-
cure, La Rochejacquelain, le
comte de Flavigny s’etaient con-
centrés aux environs de la ville
avec quarante mille hommes.
Une bataille s'engages en l'ab-
sence du général en chef répu-
blicain, qui se tint prudemment
au château de la Tremblaye, à
deux lieues de la plaine où se
déroulait la bataille, laissantà
Kléber tonte ia responsabilité.  

  
àééraner‘“cette poignée de bra-|‘Dès le commencement, l'avanta-

ge sembla se prononcer en fa-
veur des Vendéens. Le conven-
tionnel Carrier prit même la
faite en criant: “Sauve qui
peut !” Mais Kléber apostropha
énergiquement le lâche, fit
avancer sa division et rétablit
le combat. L'action fat terrible,

achsrnée. Des deux parts. il y
eut pour ainsi dire des miracles
de valeur. Cependant la régula-
rité et la discipline firent pen-
cher la victoire du côté des
bleus. Les royalistes, culbutés,
e'enfuient vers la Loire, ou leurs
familles agglomérées attendaient
dans d'affreuses angoisses le ré-
aultat de cette lutte décisive.
Beaupuy et Westermann con-
rurent à bride abattue sar les
foyards. Un jeune officier ven-
déen rallia héroïquement quel-
ques braves sur le chemin de
Beaupréau. Il essaya de barrer
la route aux hussards, maisceur-
ci sabrèrent les malheureux et
passèrent par-dessus
Le jeuneofficier vendéen n'’é-

tait autre que Raoul. Blessé
d'an coup de sabre à la tête, il
s'était évanoni.

Quand il reprit ses sens, il fai-
sait nuit, mais la lane éclairait
la campagne Il vit alors deux
hommes dont les visages s’incli-
naient vers lui. L'un pansait sa
blessure, tandis que l'autre le
soutenait dans ses bras. Il les
regarda attentivement et mur-
murs deux noms:

—-Bénédict… M. Mathieu.
—Nous-mêmes, répondit le

vieillard en entourant d’un linge
la blessure du comte de Flavi-

gny.
—Je vous ai aperçu au mo-

ment où vous affrontiez la char-
ge de nos hussards, reprit Béné-

dict. Je suis accouru, redoutant
que vous ne fussiez mortelle-
ment frappé Dieu merci! le
conp de sabre que vons avez
reçu n’a rien de dangereux. No-
tre ami, M. Mathieu, qui est
maintenant chirurgien d’un de
nos batailions, vient de me ras-
surer à cet égard. Nous allons
vous faire transporter secréte-
ment à Cholet

—Prenez garde de vous com-
promettre ! articula Raoul d’une
voix qui faiblissait.

—Ne craignez rien pour nous.
—YVous éies bons, messieurs !
Epuisé par la perte de son

sang, le jeune officier vendéen
s’évanouit de nouveau M. Ma.
thieu n'essaya pas de combattre
l'effet de cette seconde syncope
Le père Cazeaux et Justin, que
Bénédict avait envoyé chercher
une civière, étaient de retour,
On étendit Raoul surcette civiè-
re, on le couvrit d'un uniforme
républicain, et on le fit entrer
ainsi dans Cholet. Muguette s’é-
tait chargée de trouver un refu-
ge hospitalier où l’un consenti-
rait à recevoir le blessé. Elle y
réussit promptement, et on y ca-
cha le vicomte de Flavigny.
La maison dans laquelle on

avait introduit le jeune insurgé
était située dans un faubourg de
la ville, entre une cour et un
jardin. Elie était potite et se
composait d'un rez-de-chaussée
et d’un étage. Elle appartenait à
Un ancien commerçant, brave
homme, un peu royaliste, ayant
eu autrefois des relations d’af-
faires avec les fermiers d’Apre-
mont. Il avait aisément cougan-
ti à céder sa demeure; fie.
pour ne point se compromettre, il s'était hâté d'en sortir et d'al-

 

ler chercher un asile à gnelques
lieues de Cholet, au village de
Maulevrier.
Quand le blessé reprit ses sens

il s’agita péniblement sur la
couche où on l'avait étendu, puis
il essaya de se soulever, mais il
n’en eut pas la force. Alors seu-
lement il aperçut le capitaine
d'état-major veillant à son che-
vet. M Mathieu était aussi là
près du malade, interrogeant son
pouls et lui faisant respirer des
sels. Quelques meubles en me-
risier, des rideaux de serge blene
ornaient la chambre modeste où
se trouvait Raoul. Une lampe
en cuivre, couverte d’un abat-
Jour,était posé sur un guéridon
—Où suis-je? murmura le

jeune Vendéen.
—Dans Cholet, en lieu de sû-

reté, dit Bénédict.
—Je me souviens. J'étais tom-

bé sur le champ de bataille, et
vous m'avez secouru.
—Nous vous avons transpor-

té ici pour vous prodiguer nos
soins.

—Oui, oui. Je comprends:
vous êtes de ceux qui sont in-
trépides dans la méiée et géné-
reux aprés le combat. Cela est
beau. Merci, messieurs !
Après une pause, Raoulreprit:
—Ainsi les royalistes sont

vaineus ?

M. Mathieu répondit par un
signe de tête affirmatif.
—Et mon père ? demanda le

jeune officier vendéen ; savez-
vous ce qu'il est devenu ?
—Je l’ignore. Il m'est apparu

un instant au milieu de la mê-
lée, toujo.rs calme, toujours in-
trépide. Espérons qu’il aura di-
rigé la retraite des Vendéens.
Nous nous plai ons à croire qu'il
est sain et sauf.

—Crueile défaite pour nous!
soupira Raoul. Trois de nos gé-
néraux ont été blessés mortelle-
ment : d’Elbée, Lescure et Bon-

champs.
Puis, se tournant vers M. Ma-

thieu:

—On m'a répété ce que vous
avez prédit devant le conseil de
guerre aux Herbiers. Hélas!
monsieur, votre prédiction com -

mence à s'accomplir avec une

effrayante rapidité.
M Mathieu sourit tristement.
—Ceux dont vous parlez, dit -

il, méritaient d’être frappés sur
un champ de bataille plus glo-
rieux que celui d’une insurree-
tion. Ils étaient dignes de mou-
rir en défendant nos frontières
envahirs par l'étranger.

—Uui, murmura Béné diet,
nous avons pu les apprécier
comme juges et comme soldats.
Deux mots suffisent à les pein-
dre : bravoure et générosité.

—C'est leur oraison fanèbre
que vous prononcez là, mes-
sieurs S'ils sont morts et qu'ils
vous entendent, ils doivent être
heureux,

Disant cela, les yeux de Raoul
se fermèrent, appesantis par la
fatigue, et il e’assoupit. Lors-
qu’il se réveilla une heure plus
tard, M. Mathieu et Bénédict
étaient encore près de lui. Un
accent de fièvre l'agitait,
—Ma mère ! murmurait-il, où

es-tu, ma pauvre mère ? Et toi,
Blanche, ma chère petite Blan-
che, te reverrai-je? Je ne sais
quel pressentiment me crie dans
l'âme que nous ne serons jamais
unis ! Et pourtant je t'aime de
toutes les forces de mon cœur,
mon ange radieux. 

Ces deux noms, prononcés par

Raoul, répondaient à l'une des

préoccupations les plus poignan-
tes de Bénédict. Il attendit né-

anmoins que le blessé montrât

un peu de force et de résigna-

tion pour lui adresser plusieurs
questions qui se pressaient de-

puis une heure sur mes lèvres
sans oser s'en échapper.

—Vous avez appelé votre

mère, lui dit-il avec une dou-
ceur grave qui dissimulait le
tourmentdont il se sentait pé-
nétré Vous avez aussi nommé

mademoiselle Blanche de Flavi-
gny. Est-ce que vous ne savez
pas où elles sont ?
—Moi? balbutia le jeune offi-

cier vendéen. Non, on plutôt, si
tait Je le sais.
—Refuseriez-vous de vous

confier à moi, de me révéler le

nom de l'endroit où elles se sont
réfugiées ?
—Pourquoi ? Quelle est votre

intention ?
—Nela devinez-vous pas ? Eh

bien ! si cela était possible je
ferais prévenir cette nuit même
votre mère et votre fiancée que
vous êtes vivant.

Raoultressailht. Un éclair de
joie traversa son regard.

—Âh ! monsieur, balbutia-t-il
avec vivacité, ce que vous me
dites là me cause une sensation
de bonheur véritable. O ma
mère ! ô ma Blanche! reprit-il
en s'exaltant, vous me plenrez!

Consolez-vous, chères aflligées!

un ami me protège et va rassu-

rer votre pauvre cœur !
—Nevous animez pas ainsi,

dit M. Mathieu vous accélérez
votre fièvre, vous vous épuisez.

Parlez bas.

—Oui, vous avez raison, et je
vous obéis.
—Maintenant, reprit Bénédict

dites-moi où vous avez laissé la

comtesse et mademoiselle de
Flavigny.
—A Trémentine, répondit

Raoul
—Quelle distance de Cholet ?
—Deux lieues environ.
—Sur quel chenin ?
—Suar le chemin de B:au-

préav.

—Supposez-vous qu'elles y
soient encore.

—Oui, car elles nous ont dé-
claré, à mon père et à moi, qu’el-
les n’en sortiraient qu'avec nous.

—Lecomte les a peut-être re-
jointes et emmenées.

Raouiréfléchit un instant.
—C'est impossible ! répoudit-

il... Mon pére! Ah! je connais
son amour pour moi! Ne me
voyant plus à ses côtés, il sera
revenu sur le champ de bataille.
Jesuis sûr qu'il me cherche
parmi les blessés et les morts.

Bénédict tressaillit.
—Le malheureux! dit-il, s'il

est pris, il est perdu.

—Il sera fusillé, n'est-ce pas ?
=—Les ordres sont formels. On

n’épargne ancun chef vendéen.
—Ah! capitaine, saavez mon

père !

—Oui, oui, je sauverai le com-
te, s’il en est temps encore ! a’é-
cria Bénédict... Je vous quitte,
Raoul... Je vais parcourir la
plaine ou l'on s'est battu. Je
chercherai M. de Flavigny. Pais-
sé-je le rencontrer!

!Acontinuer.)

=—-———

Le malheur des pauvres, c'est
de voir le bonheur dans les ri-
chesses ; le malheur des riches,
c'est de ne pas l'y trouver.|
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SLE PLUCK CANADIEN

 

UNE HEUREUSE ENTREPRISE €ANA-
2DIENNE S’ÉTEND A L’ANGLE-

TERRE
 

Bien que debuis peu de temps en
ce pavs, la presse dit que c'est un

succès phénominal.

Nous éprouvons be*uconp de plai-
sir à rep'oduire l’article suivant du
Witness de Montréal, 1elativement
au succès obtenu en Angleterre, par
une maison canadienne bien connue.
Nous avons fit affuire avec ln mai-
son en question pendant un Certain
nombre d'années et nous pouvons
cordialement appuyer ce que dit te
Witness au sujet de sa façon hono-
rable d’opérer en affaires et du soin
qu’elle apporte dans la publication
des articles qui paraissent dans les
journaux au sujet de su préparation.
Les caus sont toujours publiés par des
journaux influents dans les localités
où ils se produisent. après une com
plète et entière investigation qui ne
Inisse aucun doute au sujet de l’im-
partialité et du caractère véritable
desfaits. Nous sommes absolument
sûrs que la confiance qui repose sur
cette maison etsur su préparation
est bien placé :—

Le mot *‘British pluck > est de-
venu un adage et non sans une ex-
cellente raiso1, car partout où l’en-
treprise, le courage ou * la ténacité
du bull-dog ” est nécessaire pour
écaiter ou surmonter les obstacles
contraires en vue d'atteindre le plus
haut sommet! du succès, le vrai Bre-
ton jamais ne fléchit et fait face à
tous les obstacles jut qu’à ce qu’il ait
conquis le succès. Ce même ¢* Bri-
t'sh pluck "est caractéristique chez
le Canadiermné, ct il est très peu de
passages dans Vexistence ot il n’ap-
porte le succes en guise de récom-
pense. Voili comme prélude à ce
qui porte la marque dela réussite
d’une maison canadienne bien con-
nue. Quand, il ya que'ques mois,
on annonça que la Di William’s Me-
decine Co., de Brockville, avait l’in-
tention d'étaolir une succursale de sa
maison de commerce dans la mère-
patrie, un grand nombre de gens pa-
raissaient sceptiques quand au résul-
tat de l’expérience, tandis que d’au-
tres prédisaient ouvertement un in-
succès. ** On refusera,” disaient-ils,
“ d'accepter un remède provenant
d'une colonie,’”’—*leurs méthode de
commerce diffèrent de celles en usa-
ge au Canada.”’—* La place est dé-
jit encombiée de remèdes brevetés
depuis longtemps connus et bien an-
noncés.”” Ces objections et d’autres
encore étaient données pour mdi-
quer combien hazarileuse était li
tentative. Maisla Dr Williams Me-
decine Co. n’était pas pour se laisser
délourner par toutes les objections
qu’on . pouvait soulever. Eile avait
une confiance illimitée dans la va-
leur des Pilules Roses du Dr Wil-
liams pour les personnes Piles et le
pluck nécessaire pour appuver sa
confiance avec son argent. Celte
compagnie est bien connue des jour-
nalistes canadiens, ils savent qu'il y
a moins de trois ans elle a mis sur
le marché sous la forme de Pilules
Roses une prescription dont l’usage
jusqu’alors n’élaït pas sortie de la
pratique privée et avec une habileté
et une audace qui n’ont pas encore
été surpassées dans les annales de la
publicité an Canada l’a poussée au
point de prendre l'avance sur tous les
produ:ts concurrents. [I fallait d’al-
leurs que le remède (ut du mérite
autrement il n'aurait pu y parvenir
et ln compagnie avait une eutière
croyance dans le mérite de son re-
mède, c'est ce quiiui n° donné le
pluck nécessaire pour y consacrer
son cawital,

Ce fut cette méme conviction que
le mérite habilement exposé com-
mandele succès qui lui donna l’idée
d'entrer en luite avec les remèdes
depuis longtemps connus dans la
mère-patrie. Et nous sommes heu-
reux—nous croyons que tous les Ca-
nadiens le seront également—de sn-
voir que depuis le peu de temps que
la compagnie est sur les rangs, son
succes a été rapide et toujours en
augmentant. Comme preuve de ce
succes, le Chemist and Druggist,
le journal de phartaacie le plus im-
portant du monde entier,—et peut
étre aussi le plus conservateur—dans
un numéro récent. constate que le
succès des Pilules Roses du Dr Wil.
liams dans la Grande-Bretagne est
sans précédent et phénoménal. Tan-
dis que. sans aucun doute. c'est la
publicité qui a amené le succès ra-
pide du remède en Ængleterre, c'est
son propre mérite quile maintient
là et fait sa popularité parmi les
masses. Il est peu de lecteurs de
journaux au Canada qui n’aient lu

se trouvait.

les guérisons merveilleuses, pour ne
pas dire davantage, opêrees par l’u-
sage des pilules du Dr Williams et
déjà nous voyons par les inurnaux
anglais que les mêmes rérultats sont
obtenus en Angleterre.

N'est-il pas remarqu'ble que les
Pilules Roses deviennent populaires
partout «ù elles sont introduites?
Nous avons tait des aflaires avec
cette compagnie pendant des annees,
nous l'avons trouvee honorable, di-
ne de confiance et meritunt crédit
pour tout ce qu'elle dit au sujet de
Ia valeur de son remèsle.

Nous ne pouvolls mieux terminer
cet article, qu’en donnant €n peu de
mots les particularites d'une cure
étonnante accomplie à Nottingham,
Angleterre ; par les Pilules Roses du
Dr Williams. Cette cure est certifiée
par Wn Notringham Daily Express,
un des premiers journaux du comté
de Midland.
©“ Le faubourg pittoresque de Old
Basford, a trois milles de la pince
du marché de Nottingham, a été la
scène d’un évènement qui a excité
considérablement l’atteation dus
gens de l’endroit et dont la rumeur
est venue jusqu'ici, Nottingham mé-
me. Il s'agissait de M. Arthur Wat-
son de Old Basford, autrefois em-
ployé à la blanchisserie de MM. H.
Ashwell & Co, fabricants de bas,
dans New Basford, et plus tard à
l’emploi de ln Bestwood Coal &
Iron Co.. pies de Nottingham. Ea
conséquence de la rumeur qui circu-
lait à propos de ce cas, un reporteur
de la localité visita M. Watson à sa
jolie petite maison, située au No 19
Mountpleasant, chemin de Whit-
moor, Old Basford, et fit une en
quête sur les circonstances curieuses
annoncées. Le visiteur fit reçu par
Mme Watson, mais M. Watson lui-
même ne tarda pas d entrer dans la
chambre paraissant très peu être la
victime d’une paralysie subite.

I raconta l’histoire de la santé de
sa vie toule entière comme suit:
Dans son enfance il avait été atteint
d’ane forte attaque de fièvre rhuma-
tismale qui, après une lente guéri-
son, le laissa dans un état de fai-
blesse continuelle, à laquelle s’ajou
tait une action irrégulière des fonc-
t'ons du cœur, toujours il était resté
dans un état débile avec plus ou
moins de faiblesse. En lnissant son
emploi à la blanchisserie de MM.
Ashwell, il chercha un changement
d'emploi et etitrn aux ateliers de la
Bestwood Coal and Iron Co où il fut
chargé du chauffage des lours, il
venait alors de sortir de l’Hôpital
Général de Nottingham où il avait
été traité pour une faiblesse de
cœur. Son travail aux fours offre
quelques circonstsnces particulières,
Exposé d’un côté à la chaleur ex-
cessive des fours,il était atteint d’au-
tre part par les vents froids qui ont
été si désastreux pour beaucoup de
gens en octobre dernier et un jour du
dit mois il fut terreassé par un mal
qui avait toutes les apparences d'une
paralysie incurable, c’est d’ailleurs
ce que dirent les médecins qui l'ont
soigné.

Le mal avait atteint tout le côté
droit. Sa jambe était entièrement
insensible et il était incapable de se
tenir debout. Tl ne pouvait soulever
son brus dtoit de son côté nu le dé-
placer de la position dans laquelle il

Son visage était horri-
blement contorsionné et les organes
de la parole étaient entièrement pa-
ralysés, en un mot il ne pouvait ni
sc tenir debout ni parler son état, di-
sent ceux qui l'ont connu était abso-
lumentpitoyable.

Il resta dans cette situation pen-
dant plus de tiois mois, ayant par
intermittance des doulews insuppor-
tables, mais il souflrait plus encore
de se voir sans espoir de gmérison
que de toutes ses douleurs physiques.
Ti indiquait ses besoins par signes ct
à l’aide de faibles sons. La contor-
sion de son visage était plus appa-
rente encore par l'affreuse pâleur de
ses joues et il gisait sur son Jitn’at-
tendant rien de mieux que la mort
pour mettre un terme à son mal sans
remède.

Le Rév. Walter Cooper, ministre
methodiste Wesleyen, dont les fide-
les ont leur temple dans une solide
bâtisse de la rue High, Old Bastord,
porta un intérêt tout pastoral au Cas
de ce malh: ureux homme et il cog-
nait toutes les circonstances de la
première à la dernière. Ily a une
semaine ou deux M. Watson com-
mença À étonner tous ses voisins par
une subite amélioration duns son
maintient et ses forces. Il est capa-
ble d'aller et venir et son bras droit
qui auparavant était entièrement pri-
vé de mouvement se meut mainte-
nant avec autant de facilité que l’au-
tre, quoique les doigts n'aient pas encore recouvré l’ancienne délica-
tesse du toucher, Ln circonstance la

plus frappante, peut-être. est la gran-
de amélioration dans l’aspect physi-
que de cet homme. Lu difformité du
visage causée par la paralysie est
complètement disourue La parole
ext revenue, et sa jimbe droite dont
le déplacement lobligeait à garder
le lit ou le fauteuil a maintenant si
bien repris son fonctionnement que
M. Watson est sur le point de re-
prendre l’emoloi au dehors sot a
Busford, soit & Nottingham.

Interrogée sur la cause de cette
amé'ioration remarquable dans un
cas universellemient considéré com-
me incurable par les médecins, Mme
Watson, la temme du malade, à at
tribué sans hésitation la miracu'euse
guérison de son marià l'usage du
remè le appelé les Pi ules Roses du
Dr Williams pour les personnes pâ-
Jes qui sont renidues si fameuses par
la publication de quelques guérisons
remarquables qu’elles ont eflectuées
au Canada et ailleurs.

“ Depu's que j'ai pris les Pilules
Roses du Dr Williams. dit M. Wat-
son, j'ai été sans contredit, bien
mieux que j'étais: non seulement
avant que je sois atteint de paralysie,
mais mieux encore que j'ai jamais
été durant mon enfance ”; ce que
confirma Mme Watson qui déclara
que l’apparence actuelle de son mari
était une preuve d’une grande amé-
bioration de sa santé.
“Les Pilules,” dit-elle, * sem-

blent non seulement avoir guéri la
paralysie de la face ct de la jambe,
mais aussi avoir produit le plus re-
marquable changement dans sa san-
té en général.”

M. Watson à toujours été extré
mement pâle et d’un air maladif,
muis l’éclat rosé de la figure du ma-
lade confirmait les paroles de Mme
Watson. “ Je vous assure, dit elle,
que nous pouvons parler dans les
termes les plus élogicux des Pilules
Roses du Dr Williams. Ni l’hôpital
général, ni les médecins qui ont soi-
né mon mari à différentes époques
n’ont produit aucun bien comparable
i celui qu'ont amené les quelques
boîtes de Pilules du Dr Williams
qu’il a prises; et. après la Providen-
ce, nous sentons qu’il doit la vie et
la possibilité de travailler et de se
rendre utile à ce merveilleux re-
mède.”

M. Charles Leayesly, agent d'as-
surance, rue Covley, Oid Basford,
parmi les autres voisins n été pro-
fondément ému des souffrances de
M. Watson et profondément impres-
sionné par son miraculeux retour à
la santé. Le cas a d’ailleurs été le
sujet de conversation dans, tout le
voisinage.

On attire l’attention sur ce fait que
toutes les circonstances de cette his-
toire remarquable sont garanties par
des témoignages indépendants dont
il est
douter.

moralement impossible de

Il est démontré par un témoignage
donné d’une façon concluante que
les Pilnles Roses du Dr Williams
pour les personnes. piles ne sont nas
un reméde breveté duns le sens ordi-
naire du mot, mais une préparation
scientifique, d'après une formule de-
puis longtemps en usage dans la pra-
tique régulière.

Il est prouvé qu’elles guérissent
positivement et infailliblement tou-
les les maladies provenant d'un sang
appauvri, telles que le teint pâle et
jaunäâtre, ln faiblesse générale des
muscles, la perte de l'appétit, la fu-
tigue mentale, l’anémie, lu chlorose,
les palpitations du cœur, l’haleine
courte, les douleurs au dos, le mal
de tête nerveux, le vertige, la perte
de la mémoire, l'impuissance pré-
maturée, toutes les formes de faibles-
se chez la femme, l’hyslérie, la pa-
ralysie, l'ataxie locomotrice, le thu.
matisme, la sciatique, toutes les ma-
ladies résultant d'humeurs vicides
daus le sang, les causes de scrofule.
le rachitisme, ln coxalgie, les érésy-
pèles chroniques, le catarrhe, la con-
somption des intestins eb des pou-
mons et clles tonifient le sang et le
système épuisé par le surmenauge,
les veines et les maladies. Ces pilu-
les ne sont pas un remède purgatif.
Elles ne contiennent rien qui puisse
nuire au système le plus délicat.

Elles agissent directement sur le
sang en lui fournissant les éléments
viviflants nécessaires et en l'aidant à
absorber l'oxygène, ce grand facteur
de toute vie organique. Par ce moy-
en, le sang reconstitué et approvi-
sionné de tous les éléments qui lui
faisaient défaut, devient riche et rou-
ge, il nourrit les diverses organes,
stimule lenr activité à remplir leurs
fonctions et élimine ainsi du systè-
meles principes mo: bkles.
Ces pilules sont manufacturées par

Ia ‘Dr William’s Med: cine Co., 46,
Holborn Viaduct, Londres, Angle-
terre, i,Brockville, Ont., et à She- 
n:ctady, N. Y., et sont vendues seu-

lement en boîtes, portant sur l'enve-
loppe la marque de commerce de la
compagnie, it 2s gd In boîte ou 6
boîtes pour 13s gd Brochure en-
vovée gratis sur demande  Rappe-
‘ez-vous que les Pilules Roses du Dr
Williams ne sont jamais vendues en
quantité, à la douzaine ou au cent. et
tout commerçant qui oflre des subs-
tities sous Cette forme essaie de vous
fruuder et doit être évité.
On met le public en garde contre

ces soi-disant toniques du sang et ces
reconstituants nerveux, préparés
sous la méme forme, pour tromper
les gens. Ce sont des imitations dont
les préparateurs ess:tient de tirer un
bénéfice pécuniaire en exploitant la
merveilleuse réputation des Pilules
Roses du Dr Williams. Demandez à

| votre marchand les Pilules Roses du
Ur Williams pour les personnes pû-
les et refusez toutes les contrefaçons
et imitations. Les Pilules Roses du
Dr Williams s’achétent dans toutes
les pharmacies ou directement par la

malle aux deux adresses de lu Dr
Wiliams Medecne Co, à 59 cents
la bite ou six buîtes pour $2 50.

Le prix auquet ces pilules sont
vendues rend le coût du traitement
peu dispendicux, si on ie compare
avec les autres remèdes ou traite-
ments médicaux.

- ——.-

LE ;SÉECOURS MUTUEL

 

Un abonné de la campagne
nous écrit qu'on vent fonder
dans sa paroisse une loge ou
succursale d'une société de se-
cours mutuel et il nous deman-
de s/ nous conseillons d'en faire

partie,

Nous voilà en face d’une ques-
tion assez délicate.

Il y a tant d’engouement pour
ces associations, par le temps
qui court, qu'elles semblent for-
mer un torrent irrésistible.
Mais au risque de passer pour

réfractaire, uous dirons franche-

ment que ce torrent n'a pas en-

core réussis à nous démontrer
vers quelle issue il mène ceux
qu’il entraîne et nous ne pou-
vonsconseiller à personne d'y en-
trer.

——ame

La St Jean-Baptiste
Roxton

Succès. Succès sur toute la li-
gne. c’est ce que Trépètent à sa-

tiété les personnes qui ont as-

sisté à la célébration de notre
fête nationale par la patriotique

| population du village et du
Township de Roxton. Non seu-
lement les rues de l’étinéraire
mais à dire tout Roxton Falls,

depuis l'église jusqu’à la plus
humble chaumière, disparais-
sait sous les pavillons et la ver-
dure.
A la messe solennelle l'église

était littéralement bondée.
Dans le chœur on remarquait

le Rév. Messire Dumesnil, Supé-
rieur du collège de St Hyacin-
the qui a donné le sermon de
circonstance. ILlogue:t comme
toujours il a de plus été ardent
patriote, MM. MacAurèle, Foisy
et Boulay. Le chant par le chœur
d'Acton Vale a été à la hauteur
de la circonslance.

Après la messe, heure fixée
pour le départ de la procession,
toute la population de Roxton
Falls et une foule considérable
des paroissesavoisinantes étaient

massés sur le parcours de la pro-
cession, on remarquait dans les
rangs les frères Maristes et

 
|leurs élèves, les sociétés de St
Joseph d’Acton Vale, do Si Théo-
dore, les Forestiers Indépen-
dants, les C.M. B. A. La société
St Jean-Baptiste de Waterloo et
vingt chars allégoriques rehaus-
salentla beauté du défilé.
La fanfare de St Hyacinthe faisait entendre les meilleurs

morceaux de son répertoire et la
procession qui avait plus d'un
mille de longueur a été un suc.
cès complet.

Dans l'après-midi il y a eu un
pique-nique au bois et discours
patriotiques par les officiers de
la St Jean-Baptiste de Roxton
ainsi que par les Révds. MM
Foisy et MacAuréle et par MM.
J. C. Lafontaine, A. Savaria. M.
P.P, Milton Macdonald, M. P.
P., M. Hubert, M. Raiche, N. P.
et plusieurs autres invités
Nous le répétons c’est un suc-

cés, un succès complet dont peu-
vent s'énorgueillir à bon droit
les officiers de la St Jean-Bap-
tiste de Roxton Falls qui ont
su mener à bonne fin en Une
quinzaine à peine, l’organisa-
lion d’une fêle aussi grandiose.
 or <>

NOUVELLES DIVERSES

 

Londres, 4—Une dépêche de
Hong-Kong rapporte une nou-
velle révolte sanglante contre
les missionnaires, en Chine. Une
troupe furieuse a attaqué deux
missionnaires suédois à Macheng
et lesa tués. Il n’y a pas d’au-
tres détails.

og
Nous lisons dans la Semaine

Religieuse de Québec:

Pour guérir les maux de dents
il suffit de jeter un morcean de
verre dans le feu (le verre à sou-
de est préférable); aussitôt de-

venu rouge, le prendre et le met-

tre dans un petit vase quelcon-
que contenant du vinaigre.
Tremper de la onate dans cette
dissolution et l'appliquer sur Ja
dent malade. Le mal disparaît
instantanément.

#4#
Jeudi matin, au moment où

un train de fret venantde l'ouest
arrivait au pont du chemin de
fer, sur la rivière Humber, Ont,
un homme âgé d'environ 45 ane,
qu'on avait vu près du pont
gesticuler un pistolet à la main,

s’est mis le cou eur la rail, à
une distance de 30 verges de la
locomotive. Le mécanicien a
fait jouerle sifflet, mais l’hom-
me n'a pas bougé et le train a
passé, lui séparent la tête du
Corps.

#4#
MaAprip —D'après les nouvel.

les reçues de Manille, il paraît
qu’une bataille acharnée a eu
lien dans l'île de Mindanao, la
seconde ile, comme importante,

de l'archipel des Philippines.
Des indigènes rebelles, au nom-
bre de 6,000, et sous les ordres
de leur sultan, ont attaqué le
fort Mumungan, dans l'ile de
Mindanao. La garnison espa-
gnole a réussi à repousser l’atta-
que des indigènes, mais la lutte
a été longue et sanglante.

#,*
Il y a quelques jours, un

nommé P. Robidoux,arrêté sous
l’accusation d'incendie à St Ger-
main était conduit en chars à la
prison d'Arthabaska par le grand
connétable Samson. Le prison-
nier qui nourrissait des projets
d'évasion entra dans les cabinets
et passant à travers la fenêtre, il
sauta en bas du wagon.
Le convoi stoppa dès qu'on

s'aperçutde sa fuite et lesre-
cherches amenèrent la décou-

connaissance et sérieusement
blessé non loin du terrassement.
Le convoi allait & une vitesse de
50 milles à l'heure lorsqu'il'a’
sauté, Il est Agé de 68 ans ét'on :
déscepère de sauver ses jours.” 
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LES REPRESAILLES

 

 

Le gouvernement des san-
veurs du peuple continue sa
politique de représailles.

Dès le lendemain des élec-
tions, ils se sont rués à la curée,
jetant sur le pavé nos amis pla-
cés au gouvernementpar les li-
béraux et l:s remplaçant par les
purs conservateurs.

Aujourd'hui, ils abolissent la
cour des Magistrate, dansle seul
but de se venger de M. Cham-
pagne.
La cour des Magistrats avait

été créée par le gouvernement
Mercier, pour répoudre aux be-
soins du district de Montréal
La procédure y était expéditive,
peu coûteuse : ses statistiques
démontrent que les causes dans
cette Cour sont trois fois plus
nombreuses qua la cour de Cir
cuit.
Mais c'était une institution li.

bérale. Sans daigner regarder les
plaintes des justiciables et les
protestations du barreau, nos

monarques de Québec l'ont abo-
lie, dans le sen: but de mettre à

la porte M. Champagne qu'ils
détestent, et les employés libé
raux.

M. Charles Champagne a été
nommé régistrateur conjoint de
Montréal Bist. On vient de ren-
voyer M. Champagne pour lais-
ser seul son conjoint M Auger,

un bleu fanatique.
Et combien d'autres de nos

amis ont été ainsi maitraités
Le lendemain du 8 mars, les
bleus se ruaientsur le parle-
ment comme une bande de loups
affamés, hurlant et- se culbatant
Pourarriver à lu curée.

Voilà les homunes qui vouaient
nos chefs aux galères et préten-
daient qu'eux seuls pouvaient
sauver la province,
La politique libérals de Mer-

cier a fait place à une petite po-
litique étroite, mesquine ot
égoiste.

Par les conservateurs, le cré-
dit de la province est coulé, par
eux, les’ tazes nous écrasent, par
eux encore, et leurs congénères
d'Ottawa, nos compatriotes voat
gagner leur pain aux Etats.
Unis. Et pour combler la me-
sure, ce sont eux qui organisent,
au profit de leurs amis, ces per-
séoütions inqualifiables contre
les libéraux placés au gouverne-
ment.
M. Mercier, quand il était au

pouvoir, a on la faiblesse de
dotiner dn pain a des Bleus. Au
lieu de les destituer, il les pro-
tégeait, souvent méme, contre
nos amis.
Centlui. quiplaça Chapman,
por faire plaie à Angers, et
c'estChapman qui, pourmon-
tier sa reconnaissance, publiait.
ces sales poéiiesdans lo crapu-
lèux, Matia, lorsdes dérnières
éléétions.

À chacun son tour! Quand
nous-reviendrons au pouvoir, ce
qui arrivera plus vite que ces
messieurs ne ls pensent, ce sera
à nous de gouverner.
Nous nous souviendrons alors

de votre haine et de vos ven-
geances, et nous adopterons vo-
tre devise, messieurs :
“El pour wil, dent pour

dent.”—L’ Union Libérale.
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Résolutions adoptées à la
convention libérale
 

Nous, membres du parti libé-
ral du Canada, réunis en con
vention déclarons:
Que le tarif de la douane de

la Puissance devrait être basé,
non comme aujourd'hui sur le
principe de protection, mais sur

les exigences du service public
Que le tarif existant, fondé

sor un principe faux et em-
ployé, tel qu’il a été par le gou
vernement, comme un moyen
de corruption pour le maintenir
au pouvoir, a développé les mo
nopoles, les syndicats et les

“ combines ”

Il a diminué la valeur des fer-
mes et autres propriétés ;

Il a écrasé les masses pour
faire la fortune d'un petit nom-
bre ;

Il a nui & l'émigration ;

Il à produit une grands perte
de population ;

Il a paralysé le commerce;
Il a été au détriment de la

Grande Bretagne.
Il aaussi de beaucoup d'au-

tres manières produit des dom-
mages publics et privés, qui se
perpétueront et angwmenteront

tant que le tarif actuel sera en
vigueur.

Que les plus grands ‘intérêts
du Canada exigent la dispari-
tion de cet obstacle aux progrès
de notre pays par l'adoption
d’une saine politique fiscale, qui,
tout ea ne causant d’injustice à
aucune classe, donnera l’élan au

commerce domestique et étran-
g-ret hâlera le retour do la
prospérité duns notre popula-
tion.

Que dans ce but, le tarif de-
vrait être réduit aux besoins
d'une administration honnête,
économe et efficace.

Qu'il devrait êtra réformé de
manière à rendre hbres de droit
on à poser aussi légèrement que
possible sur les cnoses nécessai-

res à la vie et devrait être réfor-
mé de manière à promouvoir un
commerce plus libre avec l’ani-
vers entier, plus particuliére-
ment avec la Grande-Bretagne
et les Etats-Unis.
Nous croyons que les résul-

tais du système protecteur ont
grandement désappointé des
milliers de personnes qui l’ont
appuyé honnêtement et que le
pays à la lumière de l'expérien-
ce est maintenant prêt à se dé-
clarer pour une saine politique
fiscale.
La ligne de démarcation en-

tre les deux grands partis poli-
tiqués sur cette question ests
maintenant clairement définie.
Le gouvernement lui-même

admet le fiasco de sa politique
fiscale et se déclare prêt à faire
quelques changements, mais il
dit que ces changements doi-
vent n'être basés que sur le
principe de la protection.
Nous dénonçons le principe

de la protection comme radica- lement faux et injuste enversla

  

masse de la population et nous
affirmons notre conviction que
tout changement basé sur ce
principe ne peut réussir à ap-
porter quelque soulage ment
réel au fardeau dont souffre le
pays.

Nous prenons cette attitude

sans hésitation et nous atten-
dons avec la plus entière con-
fiance le verdict des électeurs
du Canada.

  

Le voyage d'Ottawa

 

L'Excursion à la Ferme Expé-
rimentale d'Ottawa, organisée
sous les auspices des cercles
agricoles du district de St Hya-
cinthe par M. Emile Castel se-
crétaire de l'Ecole d’Indastrie
Laitière, a procuré beaucoup de
plaisir et donné pleine et entière
satisfaction aux personnes qui y
ont pris part. Outre plusieurs

membres du Clergé et les repré-
sentants de la presse qu’on avait
gracieusement invités, plus de

250 personnes, dont la presque
totalité étaient de braves culti-
vateurs, ont fait le voyage Le

train spécial portant les excur-
sionnistes quittait la gare de St
Hyacinthe à 11 hrs P. M. mer-
credi, 28 juin dernier et attei-
gnait Ottawa le lendemain ma-

tin à 5 heures. La Ferme a en
la première visite des touristes
Ony prit le déjeuneret le diner.
Nos cultivateurs paraissai e n t
s'extasier d'admiration devant
les superb »s bâtiments, les ma
gnifiques travaux, de clôture,
d’égoutement et d'entretien et la
luxuriante végétation de cette
ferme modèle On ne manqua

| cependant pas d'observer que ce

genre luxueux de culture n’est
guère pratique et encore moins
pratiquable pour les particalisrs
La dernière partie de la jur-

née fut employée à visiter la ca-
pitale du Dominion, et nos ex-

cursionnistes satisfaits de leur
voyage, débarquaient à St Hya-
cinthz dans la nuit.
Nous devons des félicitations

à M. Castel, pour l'urbanité, la
birnveillance et le zèle dont il a
fait preuve à l'égard des voya-
geurs durant tort le voyage.
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La St Jean Baptiste a

Montreal

La célébration de la fête na-
tionale à Montréal les 24, 25, 26
et 27 juin dernier a été somp-
tueuse. On ne pouvait s’attendre
à moins de lu métropole du Ca-
nada qui compte dans son en-
ceinte la plus forte population
canadienne-française.

Il s'agissait cette année, de
perpétuer le souvenir de celte
affirmation solennelle de la na-
tioualité. Aussi a-t-on dérogé
quelque peu au mode ordinaire
de célébration. La plus forte
partie des recettes ordinairement
employée à la préparation de
feux d'artifices et à la confec-
tion de chars allégoriques, a été
consacrée cette année au “ Mo-
nument national ‘’, superbe édi-
fice s’élevant sur la rue St Lau-
rent à quelques pieds du côté
sud de la rue Ste Catherine. Le
“ Monument national” est un
des plus beaux édifices de Mont.
Tésl et pourra dignement rap-
peler aux générations à venir
que 250 ans après la fondation
de la ville destinée à devenir la
plus belle et le plus populeuse du Canada, le souci de la natio-

nalité était encore vivace chez
les Canadiens-français.
Au cours de ces grandes féles

auxgnelles ont aesisté des repré-
sentants de la nationalité venus
d« tous les points de l'Amérique
du Nord et même des délégués
de la France, des discours ont
été prononcés par le patriote et
dévoué M. L. O. David, prési-
dent, M. le maire Desjardius, le
marquis de Chanteloup-Laubat,
le comte de Balincourt et MM
Levasseur et Stegg représentant
l'Alliance Française, MM. Bel
leau, ci-devant de Lewiston et
maintenant consul américain à
Trois-Rivières, Qué. F. O. May-
otie, du Michigan et M. P. Guer-
tin, de Nahua, MM. le juge
Jetté, ie Recorder de Montiguy,
Larivière, Perrault, Tassé, Mer-
cier et Laurier. Des résolutions
pratiques ont été adoptées et
Nous avons raison d'espérer que
la célébration de la tête natio-
nale de 1898 ne manquera pas
de produire des résultats hev
reux.

Ls côté religieux de la fête
n'a pas été, non plns, négligé,
quoi qu'en aient dit certains
journaux pour qui la censure
est un besoin. La messe solen-
nelle du dimanche, 25 juin, le
service funèbre du mardi, le 27,
avec les enperbes sermons qui
ont rebaussé l'éclat de çhacun
de ces exercices religieux, ainsi
que la nomination d’un chape-
lain, M. l'abbé Chagnon, le di-
sent assez éloquemment.
La procession qui a rarcouru

les principales rues de la ville
était extraordinairement nom
breuse et a pris près de d-ux
heures à franchir le parcours
presurit

Pour notre part nous consi-
dérons cette fête comme la plus
beile, la plus pratique et la

mieux réussie du genre.

——-—GPPr am

CONSLIL D’UYGIENE

Conformément a une loi pas-
sée durant la dernière session de
la Législature, le conseil d'hy-
giène de la province fera, à par-
tir du premier juillet, la collee-
tion des statistiques vitales de
846 municipalités de la pro-
viuce.

Le point important de cette
loi des statistiques est d'exiger
qu’AVANT CHAQUE INHU-
MATIUN, il soit remis au pré-
posé au régisire (ministre du
culte) un certificat, signé par le
médecin du défunt, établissant
la cause du décès. S'il n'y a pas
eu de méducin appelé, deux per-
sonnes dignes de foi ou le mi-
nistre du culte donnent un cer-
tificat établissant, an meilleur
de leur connaissance, la cause
du décès,

Ces certificats, transmis au
conseil d'hygiène à la fin de
chaque mois, seront pour lui
une source précieuse d'intorma-
tion. Ils lui feront connaître
quelles sont les régions de la
province qui ont la mortalité la
plus élevée, quelles maladies
ont produit cette mortalité exa-
@érée danscertains endroits plu-
tôt que dans d'autres, quelles
maladies prédominent danscer-
taines régions, quelles sont- les
saisons les plus meurtrières,
quels sont les âges et les sexes
les plus décimés, quelles sont
les professions les plus éprou-
vées, etc, etc.
Ces données statistiques se.

 

ront une base de recherches et
d'étude pour le Conseil d’Hy-
griène et lui permettront souvent
de pouvoir indiquer aux muni-
cipalités les moyens de réduire
par l'application des règles de

l’Hygiène le chiffre de leur mor-
talité qui, souvent, est excessi-

ve. (15 municipalités ont eu au-

delà de 50 décès par 1000 âmes

de population en 1890)

Mais c'est surtout au point de

vue des maladies contagieuses

que ces certificats seront pré-

cieux pour lo Conseil. A la fin
de chaque mois. le Conseil d'Hy-
giève aura le nombre exact des
décès causés dans la Province
par chacune de ces maladies et
il pourra ainsi intervenir à
temps pour prévenir une épidé-
mie par l'application immédiate
et rigoureuse ‘de ses règlements
relatifs à l'isolement et à la dé-
sinfection.
Le Conseil compte sur la pro-

fession médicale pour lui four-
nir les éléments d'une statisti-
que fidèle et exucte et il se croit
d'autaat plus sûr de ce concours
gne la lacune qui existait jus-
qu'ici dans notre législation a
souvent attiré l'attention du
corps médical

A BELŒIL
-—_
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Samedi, le ler jnillet, nous
avous eu la bonne fortune d’as-
sister à une jolie représentation
donnée par le Cercle Athlétique
et Dramatique de ce poétique et
gracieux village qui a nom Bz-
loil. On nous a laissé entendre
une des tragédies de d’Emery
intitulée : “ Une cause célèbre. ”
Cette œuvre a été interprêté avec

beaucoup d'art.

Nous avons surlout admiré et
fort applaudi Mudame Dr Vahn
dontla réputation commeartis-
te n’est plus à faire… Mlles N.
Daigle, T. Préflontaine et G.
Bienvenu ont été charmantes
dans leurs différents rôles, It
parmi les mes-ivurs, MM. J. B.
À. Lanthi-r, Dr Valin et G. A.

Joduin ont été superbes.

Sommetonte, succès complet
sous tous rapports; et tout em
offrant nos plus sincères felicita-
tions nux acteurs et organisa-
tears, nous souhaitons, pour no-

tre plus grand plaisir, d'avoir

souveut à applaudir le distingué

cercle qui nous a si gracieuse-
ment charmés ce soir là.
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Mariage du dre d’York et de
Marie de Teck
 

Le mariage du prince George
de Galles ot de la princesse Ma-
rie de Teck, auquel on attache
beaucoup d'intérêt en Angle-
terre, a été célébré le 6 conrant
à midi dans la chapelle royale
du palais de St James. Un grand
nombre de membres de la famil-
le royale, des souverains du
continent ou leurs représentants
et beaucoup de membres des
plus hautes notabilités du pays
y assistaient.
Les décorations, le long du

parcours du cortège royal, étaient
superbes et disposées à profa-
sion. Des troupes formaient la
haie le long de la route. La scè-
ne était très animée et la céré-
monie é:lipsait en splendeur
toute autre cérémonie d'état ré-
cente à laquelle la cour d’An-
gleterre a pris part. Le cortège
royal a quitté le palais de Back-
ingham en quatre tronçons: Le 
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premier était composé des mem-

bres de la maïson royale et des
distingués invités, le second, du
duc d'York et es suite, le prince

de Galles et le duc d'Edim-
bourg.

Lafiancée venait ensuite avec
son père le duc de Teck, et son
frère le prince Adolphe. La reine
venait ensuite avec la mère de
la mariée et les princes et prin-
cesses parents de la famille roya-
le. Des gardes à cheval escor-
taient chaque groupe. La reine
avait une escorte composéa d'In-
diens.

La foule a acclamé la reine à
son passage. En arrivant au pa-
lais St James une musique a
joué Ila * Marche impériale
d’Arthur Sullivan. Pendant la
cérémonie du mariage la marcae
de “ Lohengrin” de Wagner a
été jouée sur l'orgue. Les mem-
bres du corps diplomatique as-
sistaient à la cérémonie.

—

Notrefromage remporte tous
les honneurs à Chicago
 

* Noms DE CEUX QUI ONT REGU DES
PRIX

Nous publions ci-dessous les noms

des fubricants de fromage canadien

dont les produits ont obtenu go
points au moins sur cent, que nous
faisons précéder du nombre de prix
obtenus par chaque comté, dans cha-
‘que province.

ONTARIO

Exhi- Exhi
bits bi:s

Oxford........... 9 Peterborough. 3
Middlesex........ 8 Glengarry... 3
Perth.......... 7 Lanuik.......... 2
Hastings. ......... 7 Wentworth... 1
Addington. ..... 6 luron..........oi
Grenville ......... 5 Norfolk......... 1
Lenrox........ § Lambton..... I
Bruce............. 3 Dundas.......... 1

Grey ….......…... 3 Prin. Edward. 1
Weliington..... 3 Unknown... 1

QUEBEC

Brome...........26 Shefford......... 2
Missisquoi...... 9 Nicolet ....... 2
Yamaska....... 7 Champlain... 1

Arthabaska..... 4 Poitneuf...... 1

NOUVELILE-ÉCOSSE

Pictou....……... 2 Antigonish... I

ILE DU PRINCR-EDOUAID

IXiNacosasrsmsr 0 soc rorsrnssommennen 2

NOUVEAU-IMUNSWICK

CarlétO0.….….…...0.00000ssussmconcunces I

Nomsdes concurrents heureux:

FROMAGE
Points

J W B'ythe. West Flamboro, Ont 95
W F Gerow. Nupunee, Ont... 97
John Lain, Big Spring, Ont... 97

J A Ruddick, Perth, Ont........... 97
A TNewton, Abercorn, Qué..... 97

Jas A Groy, Atwood, Ont. ....... 96

John D:mpsey, Fairview, Ont.. 96
Geo Moore, Kenilworth, Out. ... ¢6
Audrew Fossy, Grandboro, Qué. 96
John Ballantyne, Listowell, Ont. 96
J T Warrington, Belleville, Ont. 96
Ang Cameron, Antigonish, N. E. 96

McAuley et Keeley, Ralton, Ont. 96
John Morrison, Newry, Ont..... 96

C A Beattie, Tron Hill, Qué.... 96

J AJames, Nilestown, OQut....... 96
Nap Destosss, Nicolet, Qué... 96
Amos Pickard, Welburn, Ont.... 95
W S Stocks, Nardale, Ont..... « 95
Jas E Young, Strathroy, Out..... 95
Nap Destosses, Nicolet, Qué...... 95
C A Beattie, Iron Hill, Qué....... 95

Jas A Gray, Atwood, Ont........ . 95
J N Duguay; La Baie du Febvre. 95

F E Kline, Lakefield, Ont......... 9%

R Wierry, Knowlton, Qué ...... 95

Madame A. Macfarlane, Sutton

Junction, Qué. … re 95

W F Gerow, Napanee, Ont...RO 95

Everetts & Strong, Eaxton’s Cor-

ners, Ont... ceneeses 95

8 Duhamel, Pigeon Hill, Qué..... 95

!J A Adams, Nilesiown, Ont.....

CD Jewell, Sweet-burg, Qué... 95
Geo MuDonald. Bluevale, Ont… 95
B J Connolly, Kintore, Ont........ 94
Madame Nazaire Vidal, War-

wick, Qué.. . ot
Edmond Duplaise, Saint-Piede

Guire, Qué... axcuc cree 94
D F Swuet, Sweetsburit. Qué..vu 94
WA Petkins, East Dunham, Qué 94
Franck Mecch, North Augusta,

Ont.. .. 94
Geo St Pierre, A sthabaska-Est,-
QU... Lenosassossenserssansrcn vues 94

D B Mucphe “son, Lancaster, Ont 94
D B Macpherson, Lancaster, Ont 94
BT Connolly, Kintore, Ont......... 94
E J Madden, Newburg, Ont... 94

Sarab Baskett, London, Ont..... 94
M K Everetts & Son, Easton's

Corners Ont.….……esssssses
W F Gerow, Napanee, Ont....... . 94
L J Tilson, Haseville, Ont.........

B J Connolly, Kintore, Ont....
W Whelan, Centreville, Ont. ...
W A Wells, Sutton, Qué........ .

W Parent, St Elphège, Qué... 94
H O Wales, Sutton Junction, Qu. 94
Madame A Mactarlane, Sutton

Junction, Qué. . . 94

Mme A Newton, Abercorn, Qué. 94
R Wherry, Knowlton, Qué..... 94
I N Duguay, La Baie du Febvre. 94

J T Warrington, Belleville, Ont. 94
Mme M JTracey, Mansonville,

Qué. es ee 93

w Wood,Molesworth, OntRA 93
J T Warrington, Belleville, Ont.. 93
F E Kline, Lok: field, Ont ........ 93
B J Connolly, Kintore, Oat..... 92
R J Tilson, Haseville, Qué........ 93

Mme C D Jowell, Sweetsburg,

Qué. sosouces 33
Geo Millee, ‘WestBrome, Qué...

C D Jewell, Sweetsburg, Qué...

B J Connolly, Kintore, Ont..... 3
Arthur Macfarlane, Cowansville

Qué..

DA Dempsey,Stratford,“Ont
R Morrisson. Knowlton, Qué...

C A Beattie, Iron Hill. Qué.....
Everetts & Strong, Easton's Cor-

ners, Ont. . .“ …… 93
A Macfarlane, ‘Sutton Junction,

Qué... ....... ereen 93
DU Hourbeau, Victoriaville, Qué 93

D M Macphetson, Lancaster, On. 93
John Brayley, Marston, Ont....... 93

J S Cla:k, Warwick West, Ont… 92

Ed Duplaise, St Pie de Guire,
QuUÉccscsars sa 000 oncsroncavencses 92

John Connolly, Malcolm, Ont... 92
Frank Millso.l, Pinkerton, Oat.. 92

Geo Cleall. Selby, Oat......... 92
W S Purdy, Savage”s Mills, Qué. 92

D O Bourbeau, Victoriaville, Qu. 92
R Cornett, Dundwk, Out.......... yz
J J Porritt, Twett, Ont........... 92
S B Payne, Warsaw, Ont.......... 92

92

R Cuddie, Woodstock, Out ...... 92

D Mcl’hie, River John, N. E.... 92
W Whelan, Centreville... 92
J T Warrington, Belleville, Ont. 92
W A Perkins, Enst Dunham, Qu. 92
Mme C D Jewell, Sweetsburg,

Qué. ...... 92

A Crittenden, West Brome, Qué. 92

Alfred Trudel, St Prosper, Qué.. 92

W H Effigham. Crumlin, Ont. 9z
Sarah Basket, London, Ont....... 91
G McTaggart, Rodgerville, Ont. 91
Tas McKellar, Tiverton. ......c..o 9

T T Dilon, New Perth, I PE... 91
T McKee. Sutton Junction, Qué. 91

Jas McCabe, Eastwood, Ont....... 91
Wm Eager, Monisburg, Ont.... o1

M Miller, West Brome, Qué...... 91
L P Hubbs, Hillier, Ont... ....... 91

Chas Stewart, Flesherton, Ont... 91
W Parent, St Elphège, Qué... 91
J N Duguay, La Baie du Febvie. 91
BJ Connolly, Kintore, Ont. …. 91
W Whelan, Centreville, Ont.... 91

R Wherry, Knowlton, Qué. .... 91
J W Benjamin, West Brome, Qu. 91:
Gabriel Hamel, Cap Santé, Qué. 91
C A Beattie, Abercorn, Qué.... 91
J Wilford, Brownsville, Ont.... 91
M K Everets & Son, Easton's

Corners, Ont .cccrecnsrcrsioss ese 90

T A Ruddick, Perth, On.t.......... 90

J A Howle, Millington, Qué.... go
G B Brodie, Pond Mills, Ont..... 90

T J Dillon, New Perth, I P E.... go

- 93
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R Wherry, Knowlton, Qué... 94 |

J T Wartington, Belleville, Ont. 99
Eliza Parsons, Guelph, Ont..... 90
LE J Madden, Newburg, Ont..... 90
J L et HS Gilbert, Dunham, Qu go
Allan Kennedy, Union Centre,

c LTis & Son, Waterville,
N. B... nee . 90

Points gagnés par les exposants de
beurre :

J D Leclair, Sainte Thérèse de
Blainville, Qué. . 99

J D Leclair, SainteThérèsede
Blainville, Qué. ......... vers 99

I, RWhitman, Knowlton, Qué. . 99

H Chamberlain, West Bulton,

Qué.….….….….. “ravens %
J D Leclair, St Hyacinthe. Qué...
N P Emerson, Sutton Juin

Qué... esasoges we 0S
TL Burnett, Farnham Centre,

. 98
Mme J D ect Ste Thérèsede

Blainville... cee ves 97
NP Emerson,‘Sutton Junction,

Qué.. Tn . 97
TL Burnett, "Farnham Centre,

Qué. . 97
Croil & McCullough, Glenroy,

97
W P Hillhouse, Knowlton, Qué. 97

  

LEON XIII PARLE
 

NOUVELLE ENCYCLIQUE SUR LA
QUESTION DES ÉCOLES

BALTIMORE, Md—Le Cardi-
nel Gibbous vient de publier la
traduction officielle de la lettre
de Sa Sainteté Léon XIII sur la
question des Ecoles. Cette lettre
montre toute l'affectation du
Pape pour l'Amérique ; elle fait
de grands évoges de Mgr Satolli;
définit ses pouvoirs et l'objet
de sa mission ; approuve la po-
sition prise par lui sur la ques-
tion des écoles La position pri-
se par Mgr Satolii est en parfaite
harmonie avec les clauses du
concile de Baltimore qui conser
ve tuute son intégrité. Cette let-
tre est adressée au cardinal Gib-
bons, ainsi qu’aux archevôques
et évêques des Etats-Unis. Le
Saint Père termine ainsi :

“ Nous sommes confiant, (et
votre dévouement à la cause

apostolique nous donne cette
conliance) que, mettant de côté

tout esprit de contradiction,
vous travaillerez en commun,

avec courage el persévérance, à
étendre de plus en plus leroyau-
me de Dieu sur l'immense pays
dont vous êtes les pasteurs sui-
vant le cœur de Dieu. Mais tout
en travaillant au salat des
âmes, vous devez aussi vous ef-

forcer de taire comprendre par
vos paroles que la grande œu-
vre de rédemption que vous
poursuivez est avant tout une
œuvres pacifique, que votre pa-
triotisme est pour ainsi dire lié
aux doctrines enseignées, afin
que l'administration du gou-
vernement qui régit votre pays

reconnaisse que les ministres de
notre religion n'exercent son in-
fluence sur la masse non pas
seulement dans le but de propa-
ger leurs doctrines, mais aussi
pour les engager à travailler à
l'avancement matériel et à la
prospérité générale du pays.”

—

Les superstitions populaires
 

TREIZE ‘A TABLE

Les superstitions sont de tous
les pays.

Récemment un journal d’Al-
sace annonçait qu’un apicultenr
passionné venait de mourir dans
les environs de Colmar. Il pos- sédait quatre-vingts ruches d'a-  

beilles. Aussitôt, sa veuve ee
rendit anprès des ruches et frap-
pant quelques légers coups sur
chacune d'elles, elle annonça

aux abvilles que le maître était
mort. La superstition populaire
croit que si on négligenit cette
formalité, toutes les abeilles pé-

riraieut dans l'année.

La même superstition existe
encore chez un grand nombre
de vignerons en Alsace : à la
mort du chef de famille, i] faut
des:endre à la cave et frapper
trois coups sur chaque tonneau
plein, sans quoi le vin tourne-
rait et passeruit vinaigre.

La bretagne a ses korigans.
nains difformes, qui entourent
le voyageur Ggaré, la nuit, dans
les landes. Sur les bords de la
Moselle, des ondines perfides at-
tirent le passant par leurs chants
et par leur beauté et précipitent
l'impradent dans les flots. Dans
les pays du Nord, ces sirènes
dangereuses s'appellent des Wil-
lis ; le grand poète polonais
Mickiewiez les a chantées. L«
paysan de la Franche-Comté et
du Jura se signe quand il aper-
çoit ou croit apercevoir l'essaim
des herlequins. Eu Provence, le
drac pour-uit les enfants de ses
cris Le Berry a ses follets et ses
fudets Les Alpes ont les solè res

Quelle est la province de
France où l’ou ne rencontre une
“roche aux fé-s ” peuplée de

légendes aussi vieilles qne le
mond: et que se transmettent
fidel ‘ment les générations de-
puis les temps les plus reculé ?
Les petits bergers racontent ces
légendes au touriste qui passe ;
celui-ci les not*sur son carnet
de voyage ; ilen fait des poé
sies, s’il a le don des rimes; il

en fuit des contes des nouvelles,

des romans, s'il écrit en prose,

voire des chruniques, s’il est
chroniqueur.

Le plus plaisant de l'aventure,

c'est que lorsqu’il raconte, en

prose ou en vers, les naives su-
perstitions des campagnes a un

auditoire de ville. hommes et
femmes s'ex'asient sur la can
deur des braves @ ns qui croient
encore aux fées, aux loups ga-
rous, aux ondines ot an rests ;

mais le citadin qui se moque
des fadels et des farfadets ne se
mettrait pas en route un ven-
dredi : cela porterait malhour

Et combien d'autres supersti-
tions encore dans les villes, mê-
me les plus grandes !

Renversez une salière devant
la belle dame qui raille les croy-
ances superstilieuses des pay-
sans ; elle pâliraet se croira obli-
gé‘, pour conjurer le mauvais
sort, de jeter une pincée de sel
par-dessus son épaule. Gardez-
vous da lui oftrir un couteau :
ce cadeau coupe l'amitié, à
moins qu'elle ne se hâte de vous
donner un sou en échange. No
uiettez pas deux couteaux ou
deux fourchettes en croix, im-
prudent : on ne sait quels mal-
heurs résulteraient de cette cou-
pable distraction !

Essayer un peu de faire as-
seoir des esprits forts, mâles et
féminins, à une table où seront

réunis treize invités ! Le danger
‘| d’être treize à table est patent.
Le naif Calino explique cels en
disant que sur les 18, il y en a
tonjours un qui meurt le pre-
mier, ce qui n’est pas contesia-

ble ; mais les trois quarts des ci-
tadiñs ont une peur bleus du
nombre treize.

Vous n'êtes pas sans connaître
les tribulations d'un certain fi-
nancier et les ennuis de son cui-

sinier. L'homme de finance don-
naît à diser : quatorze convives.

Mais au dernier moment, l'un
des invités se fait excuser. On
ne sera plus quetreize !
Un frisson d'inquiétude court

sur les épaules des dames et sous
la cravate des messieurs. Le fi-
nancier demande trois minutes

pour conjurer le destin, descend
quatre A quatre à son bureau et

: ÿ trouve son caissier en train de
terminer ses écritures.

—Moncher, lui dit-il, rendez-

moi un grand service : mettez
une cravate blanche, passez un
habit noir et venez diner chez
moi.

Le cuissier obéit, se hate, fait
son entrée dix minutes après, et

l'on se met à table, tout à la
joie.

Or, il y avait un médecin par-
mi les convives Un coup de son-
mnlte retentit après le potage. On
tait demander le docteur pour
un cas très grave Et voilà, que
de nouveau, on n'est plus que
treize !

Les dames chuchotent. L'am-
phitryon jette vn coup d'œil na-
vré du côté de son caissier. Ce-
lui-ci, comprenant la situation,
s'éclipse avec le regret de quit-
ter une table si bien servie pour
aller diner d'un morceau de
bœuf nature.

[il descead donc et ce met en

devoir de quitter son habit. Mais
le médecin est revenu ; son ma-

lade ponvait se passer de ses
services : il était mort. Encore

treize à table ! Les dames sont

mal à l’uise, plus d'appétit chez
los messieurs. Ieureusement

que le caïssier est peut-être en-
core dans les bureaux! Ua le
supplie de remettre son habit et
la cravate blanche. 1! remonte

et la jois revient avec lui.

On est gnatorz- :tout va bien.
Pas pendaut longtemps : une
dame prise d'un malaise subit,
s'évanouit sur son assietie ; on

l'emporte. Ou est encore treize à
table. Quelle fatalité ! Le finan-
cier tourne des yeux suppliants
vers le coissier en train de rat-
trapper le temps perdu en met-
tant les bouchées doubles. C'est
une bonne pâte de caissier : il
se résigue en soupirant et dispa-
raft une seconde fois.

Muis, se doutant que l’éva-
nonissement du ls dame serait
peut-être de courte durée,il eut
la bonne idée d'attendre les évé-
nements dans une pièce à côté.
Il en fut récompensé La dame
étant revenue a table, on était
encore treize. Tous demandèrent
à la fois : * Où est le caissier ? "
Il fat rappelé et fit un excellent
diner, quoique trop souvent 1ne

terrompu. Il avait conjuré le
mauvais sort.

Moralité: ne soyez jamais
treize à table et ayez soin d'avoir
un caissier sous la main ; c'est
d'autant plus agréable qu'an
caissier suppose ordinairement
une caisse.

  

Il paraît qu'il est question
dans quelques villes de l'Europe
de remplacer le bois par lo verre
dans la confection des cercueilà,
Le verre isole les cadavres, qui
pourraient s’y momifier.
plus, les miasmes puatrides em-
prisonnés dans le verre ne se:ré-
pandraient plus dans Patmos:
phère, d'où ils propagent ae
taines maladies. 
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SIJUUGUES
AM.Thomas Tremblay, -honrgeois
dééSt Hupties. est, mot subit ment
d'une attäque d'apoplexic foudroy-
ante.

ST JUDE
“ Ev 3juillet courant. M. Pierre La-
rivière à été é'u commissaire d'éco-
sen remplacement de M. Louis

e.

ST.GUILLAUME
Une enquête à été tenue ici le 29

juin, sur le corps de M. Magloire
Sylvestre, ge de 73 ans, qui a été
tué par l’expresse du matin allant à
.Farnham. Le verdict rendu 2 été
#mort accidentelle.”

EASTMAN
Le Révd. M. Brassard, curé de St
Etienne et desservant de la nouvelle
paroisse d’Enstman est à orguniser
un bazar au profit de l'église de cutte
dernière paroisse. Ce bazar aura lieu
versla fin de juillet.
| Æ

MONTRÉAL
M. Jobn Lewell, le doyen des im

primeurs canadiens, vient de tnourir
dans sa quatre-vingt-troisième année.
Il est décédé samedi soir le 1er juil-
let À sa résidence, Montréal, après
une courle maladie. Comme publi-
ciste la réputation de M. Lowell s'¢.
tendait a tout le continent.

OTTAWA
Le capitaine N. Poitras, de ¢* I'A-

da,” ancien capilaine a bord du ba-
teau traversier de M. Laverdure,
s’est noyé accidentellement, vendre-
di dans la nuit, en face de l'Orignal,
alors qu’il était monté sur le pont
deson bateau pour y placer une
lampe verte. Le défunt était âgé de
‘33 ans et était célibataire.

QUÉBEC
Le procès de Bouchard, de Mille

Vaches, accusé d'avoir causé In mort
de son enfant, À la suite d’une opé-
rationchirurgicale, s’est terminé par
Vacquittement du prisonnier. Lis
médecins ont déclaré que l’enfant
n’était pas né viable, attendu qu’il
Était atteint de la spina bifida, in-
firmité qui devait causersa mont à
courte échéance.

MAGOG
=James Cavanaugh a été trouvé
noyé dansla rivière Magog ; la der-
nière fois qu'il a été vu par quel-
qu’un, c’était le soir et il était en
boisson. Le lendemain, l’on repê-
chait son cadavre dansla rivière. Le
coroner Woodward atenu une en-
quête dont la conclusion a été: Mort
accidentelle causée par l’usage im-
modéré des boissons enivrantes,

KNOWLTON
- Des 4,042 éleeleurs qu'il y a dans

lecomté, 2,280 serlement ont voté
sur In question du rappel du Scolt
Act. De ce nombre 1207 ont vo'é
contre, Un certain nombre de bul-
letins ont été déclarés nuls. Quoi-
qüe la requête demandantle rappel
“dela loi de prohibition portât la si-
gnature de 1561 électeurs, il est di-
güe de remarque que 1078 votes
seulement furent enregistiés

LAC MÉGANTIC
Le coroner Woodward a tenu une

‘enquête lu semaine dernière sur le
corps de Martin O’Connor, serre-
ffein sur le C. P. BR. En voulänt pas-
ser d’un char à l’autre, il était tom-
bé sur ln voie et avait en les deux
jambes horriblement mutilées. Ra-
mené à Mégantic, les médecins pra-
tiquèrent l’amputation à laquelle la
victime ne put survivre. Le vérdict
a'été :-mort accidentelle, sans blâme
sur qui que ce soit,

GOATICOOK
“Un nommé George Williams, mu-
siélen ambulant, dont la rumeur
avait fait passer pour mort l’hiver
dernier, à Holland Vt., a fait son
apparitionde nouveau dans nos rues
dec son orgue mécanique. Il dit que
la ‘tumeur ne s’était pas trompée
tout à fait, puisqu'il a été ramassé
gelésur le chemin et mis dans un
cercueil, mais qu’heureusement, il
s’est éveillé à temps pour ne pas se
Ininser enterrerivivant. —: 5

ST SIMON : , | LL 84
i#Dimanche" le 9 >juillet-:courant1l
-nous était donné ‘d'assister4 une
Conférence agricole dans, la salle
publique, ps- MM. L.,T,Brodejrde
tituguer, T. Dupont,MiP.de St
iboire, et.M: McDonald, "M., P.

d'Aoton Vale,~~ cl nen

ce,

  Cesméssieurs.ortisu-vivéimenttii*
  

téresser les nombreux anditeurs et
nous espérons que Chacun saura
mettre en pratique les sages conseils
donnés par MM. lee conférenciers.

Nousles remercions bien cordia-
lement et nous espérons qu’ils re-
viendront encore avant longtemps
nous donner de nouvelles confé-
rences,
Nuns regrettons sincèrement que

M. l’abbé Côté curé de St Valérien
qui n’a pu se rendre à l’invitation
de notre cercle.

SHEFFORD
TI parait qu'il n’est pas brsain

d'aller à Manitoba pour ne pas avoir
la liberté de faire instruire ses en-
fants à des écoles catholiques. Les
commissaires d'écoles de St Joa-
chim de Shefford. ayant voulu con-
gédier une institutrice qui s’obati-
naît à énseigner avec des livres pro-
testants. Celle-ci, dont l’engage-
ment ne dalait (pile de quelques se-
maines, ponrsuivit les commissaires
pour son salaire de toute l’année,et
tlle vient d'obtenir gain de cause
devant la cour de circuit.

BURY
Mercredi de la semaine dernière,

une jennefille de dix-hnit ans, fille
de Mme Cartous, partit à six heures
du matin pour aller au hois cher-
cher une vache égarée. A 8 heures,
Sa mère Ne la voyant pas venir s’a-
dressa AUX Voisins qui partitent à sa
recherche mais suns réussir à la
trouver. À midi l’alanme fut don-
née dans ton! le voisinage et une
esvouade de G5 personues commen-
ga une battre régulière des bois en-
Virononnis et on finit par trouver
l’infortunée jeune fille sous un
tronc d'arbre où elle était tombée
exténuée et presque sans connais-
sance, Elle s’était égarée et avait
tourné dans le même,cercle jusqu’à
épuisement.

STANBRIDGE
La cause de Pike-River vient de

passer par une nouvelle phase, Lon
se rappelle que le 26 mai dernier,
la Cour d’Appel à confirmé à l’una-
numité du Bane, le jugement du
juge Lynch, qui avait renvoyé la
demande des opposints. Or, ces der-
v'ers ent fait application devant le
juge Hall de Ta Cour du Bane de la
Rene pour obtenir la permission
d'appeler de la décision de celte
dernière Cour à la Cour Suprème
du Canada. Cetle dewsaude fut re-
fusée. Le 22 juin dermer les Appe-
lants se sont adressés directement
par requête, à la Cour Suprême
our obtenir In même permission.
se jugement vient d'être rendu sur

cetie requête et elle à été envoyée
avec frais,

——_—rdlte-0e"APee

Nos sbonnés des Ftats-Unis
voudront bien se rappeler quo l'a-
bonnement 4 notre journal est
payable d'avance, Dès la semaine
prochaine nous cesserons l’envoi
de LA TRIBUNE à ceux qui n’au-
ront pas payé leur abonnement
pour l'année courante

—bo GP>
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ST PAUL, Minn.

Le steamer * Bethel ’’ à été incen-
dié le 6 courant. Six personnes ont
péri et trois autres sont introuvables.
Vendredi matin on a repêché trois
cadavres.

WASHINGTON
Une dépêche de Mexico annonce

l'arrestation à Pledro Gardo d’une
femme du nom d’Anita Sanchez, qui
à fnit rôtir dans un tour sa fille Agee
de huit ans. Cette mégère a fait, dit-
on, les aveux les plus complets.

NEW-BEDFORD, Mass,
Melle L. Vary de St Hyacmihe

visite ses sours ici, depuis quel-
ques temps et partira pour le Cana-
da la semaine prochaine, après une
absence de quelques mois, durant
Iuqueile, elle a visité plusieurs des.
plus belles villes des Elats Unis.

LOWELL, Mass
Unterrible accident est arrivé rue

Gorham, le: 5 courant, et la victime
une enfant de quatre ans, esl morte
presque instantanément. Elle se
nomme Georgina,fille de M, Joseph

‘| Marchand, et résidait avec ses pa-
rents, à Dempsay Place, sue Salem.

FALI-RIVER |
Un petitgarçon du village Globe,

nommé Luke ‘Härrison, s’est noyé
dans yne excsvation remplie d'eau,
près du Cook Pond. 11 était à jouer

-| près de là, lançant des bâtons dans ‘l’eau, lorsqu’il-voulut: se pencher

pour retirer nn deces bâtons et
tomba dans l’eau houeuse. Un de
ses petits compagnons courut cher-
cher du secours, mais quand on ar-
riva l’enfant était mort. La famille
Harrison n’était arrivée d'Angle-
terre que depuis environ trois mois.

NEW-YORK
Untrain de passagers dn chemin

de fer Long Island. anr leqnel se
trouvaient prés de 1,000 personnes
revenant des courses de Sheepshead
Bay,a déraillé dans un tunnel à
Parkville, Neuf personnes ont été
Luêes et cent autres gravement bles-
sées.

CHICAGO
Lundi après-midi, quarante per~

sonnes, dont environ trente pom-
piers, ont péri dans les flammes,
aux terrains de l’exposition.
Vers 2 heures le feu se déclarait

dans la coupole d’un immense en-
trepôt de glace, ritué au sud de la
poste de la 54ème rue. Cette cou-
pole, dans Inquelle passait la che-
minée, n'avait pss moins de 205
pieds de hauteur. Près du sommet
setronvait une plateforme. Le teu
se déclara un peu au-dessus de celte
plateforme.

Aussitôt 85 à 40 pompiers y mon-
tèrent et se préparèrent à lancer
des jets d'eau. Mais le feu avait fait
à l’intérieur du bâtiment des pro-
grès considérables ettout à conp les
flummes se mirent À sortir de toutes
parte, avec une puissance terrible.
Un cri d'horreur s'échappa de la

poitrine des 2,000 spectateurs de
cetle scène.
Cinq des pompiers purent se sau-

ver et ee laissant glisser par les cor-
des des échelles, que les flanimes
toupèreut avant que les autres pu.
rent les suivre.
La mort des victimés a été des

plus dramatiques. Personne ne pou-
vait leur porter s‘cours et même les
pius longues échelles élaient trop
Courtes d'une trentaine de pieds
pourles atteir.dre. Alors on a vu le
capitaine Pitzpatriek adresser la pa-
role à ses pauvres camarades el en-
suite chacun tenta de se sauver,

Fitzpatrick a pu Loucher terre vi-
vant, mais 11 est lellement blessé
qu’on ne croit pas qu’il en revienne.
Du balcon il sauta snr une échelle
qui était an moins à 25 pic ds de lui
el parvintd se cramponner àun
barreau.
Le marshall Murphy était sur le

toit et vola au secours de son vieil
ami Fitzpatrick gui se balançait au
haut de l’échelle au milieu de la
fuméeet près des flammes, I le
sauva, Mais au risque de sa vie,
Tous deux furent recueillis sans

connaissance.
La brigade de pompiers du Pare

Jackson comprenait 40 hommes;
38 ont perdu la vie dans ce simstre
et les deux survivants Fitzpatrick
et Murphy sont en danger de mort,

a
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DISTRIBUTION DES PRIX

Nous publions aujourd’hui Ja liste
«es élèves qui ont remporté des prix
à cette institution, lors de la distri.
bution solennelle des prix qui a eu
lieu le 30 juin 1893,

Courts COMMERCIAL 2ME ANNÉE

Notes.—Eug Denis, Art Charron,
A Tétreault, Rod Routhier, H. Mo-
nette, Jos Cardin, À Beauregard, I
Tanguay, A Desjardins, A Dussault,
Frs Leblanc, Wiily Caron, Art Gi-
rard, I Demers.
Assiduité—Eug Denis, Art Char-

ron, A ‘l’étreau't, Rod Routhier, H.
Monette, Jos Cardin, A Beauregard
1 Tanguay. A Desjardins, A Dus-
sault, Art Girard, V Phaneuf, Gust
Richer. .
Dessin.—I Tanguay, Gust Ri-

cher.
Chunt.—Eug Denis, Art Charron,

A Téueault, HH Monette, A Desjar-
dins, A Dussault.
Chœur.—Eug Denis, Art Char.

ron, A Tétreault, Rod Routhier, H.
Monette, Willy Caron.

COURS COMMERCIAL IERE ANNEE

Notes.~A Ledoux, A Nault, E
Lafortune, L Grégoire, F Forbes,
M Girouard, A Bachund, R Blais,
W Tétreault, N Lacroix,D Bouchard
L Hébert, L St Germain, J Brodeur
Hector Decelles, V Guay, L Bonin,
GLoiselle, O Majeur, O Bordua, A
Boivin, H Côté, P Beauchemin, L
: Archambault, L Monast, À Richer.

‘Assiduité.—Art Ledoux, A Nault,
F Forbes, A Bachand, R Blais, W
Tétreanlt, N Lacroix, D Bouchard,
L St Germain. J Brodeur, Hector
Decelles; V Guay, L Bonin, G Loi- selle, O'Majeur;.O:Bordua, P Beau-

chemin, L Archambault, A Richer,
E Lafortune.
Dessin—Art Ledoux, À Nault,

F Forbes, M Cirouard, A Bschand,
L Hébert, L, St Germain, J Brodeur,
O Majeur, O Bordua, A Boivin.
Chant.—A Ledoux, A Nault, L

Grégoire, A Bachand, R Blais. L St
Germain, V Guay, G Loiselle, O
Bordua, A Boivin, N Lacroix.

IER COURS

Notes.—A Lemieux, R Lecours,
N Mongesu. Alb Lamoureux, E
Malhiot, Ar Lamoureux. J Messier,
T Provost, A Dalbec, V Bessette, A
Téireault, E Gaudet, O Motin, T
Bourgeois, V Plamondon, J Cho-
quet, À Robert. À Houle, À Mail-
loux, E Bernard, J Avard, R Des-
prés, O Robillard.
Assiduité.— À Lemieux, R Le-

cours, N Mongeau, A Lamoureux,
E Mathiot, A Lamoureux,] Messier,
T Provost. A Dalbec, A Tétreault,
E Gaudet, O Morin, T Bourgeois,
V Plamondon, J Choquet, J B Pa-
gnuelo.

Chant.—N Mongeau, O Morin.
Dessin.—R Lecours, À Daibec, À

Tétrenult, O Morin, A Houle.

2ZME COURS

Notes —W Lorange. Z Millette,
Z Ménard. J Provost, E Tétreault. C
Bernard, N Lussier, X Fafard, Ls
Dragon, A Emond, A Sénécal, ]
Létourneau, W Amyot, W Grenier,
R Fréchette, C Trudeau, C Cormier
A Chenette, À Beaupré, O Alex, F
Cousin, W Gladu.

Assiduité— Wilf Lorange, Zoël
Millette, Z Ménard, Jos Provost, E
Tétreault, C Bernard, N Lussier, R
Fréchette, Cas Trudeau, Cam Cor-
mier, Em Morin.
Cheeur.— Zoi} Millette, C Ber-

nard.
Chant.—Em Gosselin.

3ME COURS

Notes.—Wilf Beauregard, A Mo-
rin, Elie Beauregard, Réné Dai-
gnault, Osc Charlebois. Jos Sénéeal,

mothe, Régis Boivin, Jules Lamo-
the, Fr Desjardins. Salv Dugal, Ad
Bonin, Eug Tremblay, Ad Chagnon
Jos Lalibeité, Hon Lussier, Gast
Dussault, Art Cadieux, H Dun. S
Benoit, R Brodeur, A Labaite, E.
Phaneuf.
Assiduité.—W Beauregard, A Mo-

nn, E Beauregard, O Charlebois, R
Blanchard, F Desjardins, S Duval,
A Bonin. E Tremblay, A Chagnon,
J Laliberté, R Brodeur, A Labatte,
E Phélie, O Côté, H Lanctôt.

Excellence— W Beauregard, A
Morin. E Beauregard, R Daignault,
J Sénécal, E Brillon.

4ME COURS

Notes,—HTousignan, E Lagassé,
V Trempe, S Phaneuf, A Ducharme
V Lapierre, A Daudelin, J Hébert,
J Bachand, R Lussier, A Casavant,
V Blanchard, S Forbes, R Métilly,
P Morin, L Provost, C Dalbec, P
Dubuc, J Lapointe, E Dupont, H
Gladu. A St Onge, I> Coté, H Mal-
hiot, A Houle, V Hébert, P Cloutier
H Després, G Chalifoux, G Win-
gender, J Phaneuf, A Frappier, G
Hébert, O Jarret, [, Cabana.
Assiduité.— H Tousignan, E La-

gassé, R Lussier, 1, Provost, J La-
pointe, E Dupont, J Bachand,

Excellence. — H T'ousignan, A
Daudelin, J Bachand.

5ME COURS

Noles.—X Sénécal, Elp Dion, Ar
Bi odeau, E Gaudet, A Blanchard,
S Barbeau, AIF Brillon, Jus Demers,
E Laporte. M Marsan, A Bédard, A
Tellier, Ed Dion, M Choquet, A
Moquin, W Majeur, E Allard, P Ri.
cher, J L’Avoine, H Chagnon, E
Marsan, T Thivierge, Jos Côté, W
Charbonneau,  W Sasseville, Jos
Bourque, E Chagnon, P Sansouci, L
Bonin, E Dubuc, M Lavigne, A
Beauregard.
Assiduité,— X Sénéeal, E Dion,

A Bilodeau, E Gaudet, 3 Barbeau,
A Brillon, Demers, A Bédard, M
Choquet, Majeur, E Allard, J
L’Avoine, J Côté, H Picard, A La-
joie. J Bourque, P Sansouci, O Ma.
jeur, R Séguin, À Benoit.

GME COURS

Notes.—E Cadotte, À Bédard, A
Charlebois, H Langelier, E Picard,
I, Lavigne, H Lapierre, À Robert, Z
Larose, V Arcand, E Robert, E La.
palme, R Boyer. H Fortier, U Du-
val, L Lebeau, H Langelier, E Gre.
nier, W Larose, H Dauplaise, H
Grenier, R Robert, J Normand, W
Poisson, E Adam, W Cordeau, E
Beaulieu, G Pepin, E Lemoine, E
Burke,E Dragon, E Laflamme, E
Marrel, D Bordua. 
Assiduité.—E Cadotte, A Bédard,

R Blanchard, Em Brillon, Guy La- |

 

A Charlebois, Eug Picard, H La.
pierre, Art Robert, Zoél Larose. E
Robert, R Boyer, H Fortier, U Du-
vah L Lebeau, P Sansouci, Jos Ga.
gnon.

ME COURS

Notes.—A Arpin, H Chagnon, L
P Jarry, 1, Gravel, E Benoit, A Gre-
nier, A Beauregard. G Gegnon, H
Benoit, A Sicard, G Hébert. L Gad-
bois, À Boyer, E Sévigny, R Pepin,
B Ledoux, A Choquet, J Paquin,
M Gadbois, A Lamoureux, A Prince
M Bernier, L Lortie, W Brière, G
Laplante, E Martel, E Desjardins, E
Lapointe, P Phélie, I. Gagnon, V
Potvin, W Desautels, J Fournier, H
Beauregard, A Chagnon, A Lemieux
A Bouvier, R Burque, Stan Côté. D
Jacob, E Choquet, A Chenet, A Pa-
gnuelo, J St Cyr, L Deschénes, W
Vaguette, O Benoit.
Assiduité.—A Arp'n, H Chagnon,

AGrenier, ] Paquin, E Choquet, F
té.

8ME cours

Notes.—J Hébert, L Ouimet, A
Hébert, E Laporte.

Prix D'HONNEUR

Ces prix ont été offerts par divers
amis de l’éducalion aux élèves qui
ont été les plus fidèles et les plus
constants i lous leurs devoirs d’éco-
lier, notamment à ceux de bonne
conduite et de bienséances sociales.

Cour COM. 2ME ANNÊR

1er Médaille offerte par le Révd.
Père Coté, curé de Notre-Dame et
décernée à M. Arthur Charron.

2è Médaille offérte par les anciens
élèves de l'Académie et décernée à
M. Eugène Denis.

Couns coM. IÈRE ANNÉE

rer Médaille offerte par M. Joseph
Nault et décernée à M. Arthur Le-
doux.
2ème Médaille offerte par un ami

de l’éaucation et décernée à M, Er-
nest Lafortune.

1ER COURS

1er Un beau livre offert par le Sé-
minaire de St Hyacinthe et décerné
à Alfred Lemieux.

————es ogre APS =-

Les chemins de campagne

 

 

Un journal d’Ontario prétend
que de bons chemins de campa-
gne angmenteraient de 50 pour
cent la valeur de chaque ferme
et les profits de tout culiivatenr
dans le pays. Le transport de-
viendrait plus rapide et plus
économique. Les chevaux, les

voitures et les harnais dureraient
beaucoup plus longtemps. On
se voisinerait plus souvent, par
la la vie campagnarde serait
plus agréable, la population res.
terait sar la forme et les terres
deviendraient en plus grande
demande.
——er ED Ormmm

Uné CURTÉ
HISTOIRE
LA COTTOLENE

est la meilleure des graisses
ä frire pour tous les usages
culinaires.

UNEHISTOIREVRAIÉ
LA COTTOLENE ÿ

est la seule graisseà frire
entièrement sainequi soit’
fabriquée. Les médecins
là recommandent

UveVIÉLLLE HISTOIRÉ
Cestqu'une sensation désag-
réable " d'excès de richesse’
provient des aliments cuits
-dans le saindoux ——_

NOUVELHistoiRg
Les aliments cuits dans ia
COTTOLENE"Sontdélicats,
délicieux, sains,réconfo
Employez-vous laCOTTOLENE?

préparés seulement par

NKFAIRBANK et CIE,
Wellington aAnn Sts, MONTREAL.
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LE TREBUNE.

 

 

AUX ANNONCEURS
F Nous tenons à informernos
cHents que la ctreulation de
# LA TRIBUNE ” est plus
considérable que celle d’au-
cunautrejournalpublié dans
le district de St=-Hyacinthe.

—

EN VILLE

   

À nos abonnés

- Nous donnons aujourd’hui une
plus grande quantité de matière à
lire que d’habitude ct 110us continue-
rons ainsi dans nos prochains numé-
ros, afin de dédommagernos lecteurs
des deux numéros que nous n’avons
pu leur expédier, tel qu’annoncé
dans LA Trinune du 23 juin.

Manufacture de gorsets

On demande immédiatement 50
filles à la manufacture de corsets.

Couteaux

Vous trouverez les couteaux pour
n’importe quelle faucheuse à to cts.
à la manufacture de machine agricole
de O. Chalifoux etfils.

Beau succès

M. Chs Dupré élève du collège de
notre ville, a remporté le prix au
concours d’éloquence. Ce jeune
monsieur est le fils de notre compa-
triote, M. À. Dupré, de Worcester.

Aux peintres

Le soussigné a besoin de 4 ous
bons peintres, on paiera un bon sa-
laire. Ouvrage permanent.

E. F. ConènE, peintre.

Personnel

Le Capt G. d’Orsonnens, qui agis
sait comme adjudant du 84é Batail-
lon au camp de SL Jean, est venu
passer une couple de jours à St Hlyü-
cinthe.

De retour

Monseigneur l’Evêque de Druzi-
para est revenu dans la soirée de di-
manche dernier, de la visite pasto-
rale du diocèse. Sa Grandeur est en
excellente santé, ainsi que les Mes-
sieurs qui l'ont accompagnée.

Peintres demandés

3 ou 4 peintres d'expérience trou-
veront de l’emploi permanent et de
bons gages en s’adressant à

LU. BEAUNOYER, peintre,
St Hyacinthe.

Excursion Highgate Spring

L’association des Forestiers Ca.
tholiques, succursale de St Hyacin-
the, organise une grande excursion à j
Highgate Spring, qui aura lieu vers
le 24juillet courant.

Couturières demandées

On a besoin de 50 couturières dans
les hardes d'hommes, à domicile, à
la ville ou à la campagne.

S’adresser à
M. O. David & CIE

Marchands-tailleurs.

La gare du chemin de fer O. U.

On a transporté et chargé à bord
des chars de cette nouvelle voie fer-
rée le bois nécessaire à la construc-
tion de la gare & St Damase. Les
travaux doivent étre commencés im-
médiatement.

Pèlerinage à Ste Anne de Beaupré

La ville de St Hyacinthe et les pa-
roisses environnantes Départ: de la
gare du G. T. R. samedi 12 août à
ÿ hrs p. m. Retour: dimanche à 8
hrs p. m.

P. LaRocque, Chanoine.

Curé de la Cathédrale.

Aux entrepreneurs
Le soussigué a a sa disposition 50

ouvriers ferblantiers-couvreurs, et est
prét a entreprendre couvertures de
toutes éortes ainsi que corniches en
métal, etc. Adressez:

Jos Lepuc,
99} Rue Cascades

St Hyacinthe.

Départ

M. F. X. Coulombe depuis plu-
sieurs années locataire de l’une des
fermes du Séminaire de cette ville,
est parti samedi matin avec ea fa-
mille pour aller demeurer à l’île
Perrot, Vaudreuil, où il doit conti-
nuer à s'occuper d'agriculture. M.
Coulombe est un de ces hommes ir-
réprochables et à qui le travail ne
coûte pas. Aidé d'une famille égale-
ment laborieuse et économe, il avait
réussi, au moyen de généreux sacri-
fices, à mettre la ferme qu’il occu- 

ait dans un état qui promettait
heaucoup dans un avenir rapproché.
Mais des circonstances imprévues
l'ont forcé de partir avant d’avoir pu
recueillir le fruit de ses plus impor-
tants travaux.

M. Coulombe est un excellent ci-
toyen, estimé de tous, qui aimait St-
Hyacinthe et dont nous regrettons
sincérement le départ.

Situation demandée

Une dame et sa fille, toutes deux
munies de diplômes d'école modèle
première classe et pouvant enseigner
dans les deux langues désireraient se
placer dans ce district.
Pour plus amples informations,

s'adresser à ce bureau.

Remerciements

Madame Watts et les membres de
sa famille remercient sincèrement
tous les amis et connaissances qui,
pendant leurs jours d’épreuves, leur
ont offert aide et sympathie.

Les membres du corps de musi-
que sont spécialement priés d’agréer.
leur gratitude.

Le ‘’ Canada-Français *

Nous accusons réception du Cana-
da Français, le nouveau * journal
fondé pur l’hon. F. G. Marchand,
chef de l'opposition, pour rempla-
cer le Franco-Canadien, passé aux
mains des conservateurs.
Nous souhaitons succès et lougue

vie au confrère.

Meubliers demandés

10 bons meubliers et menuisiers
trouveront de l'emploi permanent et
de bons gages en s’adressant de suite

à J. A. CHKCOISE,
Ste Hélène, Bagot,

Que.

Suicide

M. H. R. Blanchard, coroner de
ce district a tenu à St Hyacinthe,
Une enquête sur le corps de Désiré
Antoine Dion, Agé de 29 ans, trouvé
pendu.

Verdict ‘‘ suicidé étant sous l'in-
fluence d'aliénation mentale, depuis
plusieurs années. ”

Nos félicitations

MM. Raoul Fontaine, fils de M.
R. E. Fontaine, avocat de cette ville
et G. E. Cartier, fils de M. Cartier,
M, P. {?, du coileg+ de Nicolet ont
eu des succès marqués.
Tous deux ontsubi lPs examens

du baccalauréat et ont obtenu le ti-
tre de Bachelier-gs sciences.

Pour Chicago

Les personnes qui se proposent
de visiter l'exposition de Chicago,
peuvent louer des appartements gar-
nis à prix raisonnables, à peu de
distance du terrain de l’exposition,
en s’adressant à

D. BounrcEo1s,
10 York St Chicago,

mn.

Ecroutement

Tout un pan du mur à l'arrière du
moulin à fatine près du pont Barce-
lou s'est écroulé vers unc heu:e sa-
medi après-midi le rer juillet. Une
partie des machines employées ont
été entrainées avec ce mur et sont
dans l’eau. Les dommages sont as-
sez considérables. lieureusement
personne n'a été blessé.

De retour

Les volontaires qui sont allés faire
les exercices au camp de St Jean,
sont de retour dans leurs foyers de-
puis samedi dernier ; ils se déclarent
très satisfaits de la manière dont ils
ont êté traités.
La température, durant les 12

jours qu'a duré le camp, bien qu'un
peu chaude a été splendide. Nos mi-
litaites sont revenus passablement
bronzés.

Funérallles

Le 5 juillet, ont eu lieu les funé-
railles de M. H. L Wingender ar-
tiste-sculpteur, de cette ville.
Le défunt faisait partie de la So-

ciété Philharmonique, de cette ville.
Les membres de cette association
musicale prirent place dansle défilé,
à la tête du cortège et exé-
cutèrent quelques marches fnnèbies.
C'est le troisième membre que perd
la société Philharmonique depuis
quelques mois.

Mort d'une religieuse

Mademoiselle Eva Casault, en re-
ligion sœur Ste Scholastique, vient
de mourir au couvent de l'Ordre du
Verbe Incarné, à San Antonio, Tex-
as. La défunte était fille de M. Ho-
noré Casault et sœur de M. À. Ca-
sault, de la Presse Associée. Partie
du Canada en 1887 avec 32 postu-

lantes recrutées par des religieuses
du Verbe Incarné, venues du Texas,
Mille Casault et deux compagnes fu-
rent les seules qui persévérèrent et
furent admises à la profession reli-
gieuse. Les autres canadiennes re-
vinrent au pays, trouvant la vie trop

dure au Texas. Sœur Ste Scholusti-
que, fut employée dans les missions
du Mexique. Le climat humide,
chaud et malsain du Texas et du
Mexique causa sa mort.

Commissaires d'écoles

MM. Joseph Nault et E. H. Ri-
cher ont été nommés commissaires
d'écoles pour l’année 1893,

Admis à 1'’Etude

MM.Casimir Dessaulles et Paul
Beaudry, de St Hyacinthe ont été
admis à l’étude du droit, aux der-
niers examens.

Décéaé

M. E. Tremblay, jeune avocat de
Montréal, bien connu dans les cer-
cles libéraux, est mort d'une mala-
die de poitrine, à l’âge de 32 ans.

Consul Américain

Oa nous apprend que M. Charles
Laberge de Watertown, N. J., vient
d’étre nommé consul des Etats.Unis
en cette vilie.

Accident

Un M. Jos. Côté, à l’emptoi de M.
Mosely, s’est fait lacérer et écraser
un bras dans l’engrenage d'une ma-
chine à la tanuerie où il travaillait.
M. F. Despars, M. D., a prodigué
ses soins au blessé.

Bloges mérités

Les journaux d’Albany font beau-
coup d'éloges de M. Joseph Richer,
peintre bien connu en celte ville. M.
Richer vient de terminer les décora-
tions de l'Eglise catholique, et au
dire de nos confrères d’Albany, les
travaux ont été exécutés de main de
maitre. Nous avons raison d’être
fiers de notre concitoyen.

Peu

Le feu s’est déclaré le 7 courant
dans le quartier No 3 dans des han-
gars appurtenant à MM. Labonté
Frères, boulangers de cette ville. Le
feu s’est communiqué à la mai-on
occupée par M. Narcisse Avare.
Nos pompiers maiîtrisèrent facile-
ment l’incendie. Mais il y a plusieurs
cents piastres de dommages causés
par l’eau chez M. Avare. Heureu-
sement que ces pertes sont couverles
par une assurance de $rooo. MM.
Labonté ont subi des dommages
pour $75 i peu près.

Hussiers joués

Deux huissiers de cette ville, sont
paraît-il partis pour opérer l'arresta-
tion d’un individu.

Ils se sont rendus en voiture jus-
qu’à l’endroit où ils devaient trouver
celui qu’ils avaient mission d'arrêter.

Ils débarquèrent ct laissérent la
cheval et voiture et continuèrent leur
marche à pied. Durant leur courte
expdition pédestre quelqu’un s’em-
para de la voiture et du cheval avec
lesquels il se sauva.
Les propriétaires n’ont pas eu de

nouvelles de leur attelage disparu si
soudainement.

Tir aux pigeons

Un tir aux pigeons vivants a eu
lieu dimanche chez M. Hector Mo-
rin Chaque tireur avait 16 pigeons
à abattre. Voici le résultat du tir:

M.C.Lanctot 16 sur 16
M, Turcot 15 sur 16
M. J. H. Morin 15 sur 16
M, Dansereau 14 sur 16
M. Guérin 14 sur 16
M. Moreau 14 sur 16
M. Hector Morin 14 sur 16

MM. Turcot et +]. H. Morin ont
concouru spécialement pour le se-
cond prix M. Morin est sorti vain-
queur.

Lenouveau code criminel

Le nouveau code criminel Thomp-
son est entré en force ‘le 1er juillet.
Il ny aura pas de proclamation a
cet effet, le statut y pourvoyant.
Un des changements principaux

est dans la loi des loteries. À l’ave-
nir ceux qui y contreviendront se-
ront passibles de deux ans d’empri-
sonnement et d'une amende de
$2000.

Les râfles aux bazars pour les
églises sont autorisées, mais il faut
un permis d2s autorités municipales
pour cela. L'objet râflé ne devra pas
valoir plus de $50.

Les lots donnés à titre de primes
par le Crédit-Foncier du Bas-Cana-
da et le Crédit-Foucier Français ne
tombent pas sous le coup de la loi. Les accusés, leurs maris ou fem- 

mes, pourront témoigner au procès,
sur serment ou simple affirmation et
leurs déclarations ne serviront pas
contre eux.

Travaux à l'aqueduc

La Cie de l’Aqueduc fait enlever
le tuyau qui fournit et distribue l’eau
sur lu rue Ste Anne,
Ce tuyau est en plomb et d'un dia-

mètre de deux i2) pouces. On le
remplacera par un tuyau en fonte
ayant un diamètre de six pouces.

Pour Chicago

Plusieurs de nos concitoyens vont
visiter Chicago et les merveilles de
l’exposition colombiente. Quelques
uns sont partis déjà; parmi ces der-
niers nous devons mentionner MM,
Eugène St Jacques, M. D, et S. Ca-
savant, facteur d’orgues, et M. Fred.
Despars, M D. Ces messieurs ont
l’intention de revenir à la fin dela
semaine prochaine.

Magasin du Bazar

128 rue Cascades.
Grande vente de marchandises sè

ches au prix du gros.
Grande importation d’étoffes à

robes dans les plus hautes nouveau-
tés arrivant de France. Cet assorti-
ment surpasse tout ce que nous avons
importé jusqu’à ce jour sous le rap-
port de la variété et des nuances.
Dans le département des tapis les

patrons sont des plus riches et des
plus artistiquement travaillés. Le
département des soies, des cache-
mires noirs, des broderies, est au
complet. Nous n’épargnons rien pour
donner à ces branches du commerce
toute l’importance qu'elles coimpor-
tent. Aussi nous avons en main une
variété infinie de noirs et couleurs
qui frappent les regards de tous les
acheteurs.
M. Eusèbe Morin ayant fait ces

importations directement et achetant
des manufaciures argent comptant
cela permet de vendre toutes ces
marchandises au prix du gros d'ici
au mois de septembre prochain.

HENRI SICOTTE,
Gérant.

 

tne

NAISSANCE

En cette ville, le 26 juin dernier,
Madame Adjutor Noreau, meublier,
un fils.

 

 

Encette ville, vendredi, ie 7 juil-
let courant, l'épouse de M. J. À. Ca-
dotte, huissier et Grand Connétable
pourle district ac St Hyacinthe, un
fils.

MARIAGE

A St Hugues, le z1 juin dernier,
par le Révd. M. Brown, Julien Ed.
Alfred Dubuc, gérant ae la Banque
Nationale, à Uhicoutimi, à Delle
Anne Marie Palardy, fille du doc-
teur I. Paluidy, de St Hugues.

CE.
DECES

A Et Hyacinthe, le 29 juin dernier
à l’âge de 36 ans. est décédé Théo-
na Bélanger, épouse de M. Léonidas
Picard, menuisier à l’emploi de M.
Le P. Morin.

 

M. Arthur Clément, gérant de la
Banque Jacques-Cartier de cette
ville, vient de perdre sa mère, Ma-
dame Clément, (née d'Estimauville).
Les restes ont été transportés de
Montréal aux Eboulements où ont
eu lieu les funérailles. Nous offrans
nos condoléances à la famille.

A St Hyacinthe le Confenseur, le
6 courant, Dame Marie Domitilde
Tartre, épouse de Joseph Plamonion
cultivateur, à l’âge de 77 ans. Les
funérailles ont eu lieu à la cathédrale
le 10 courant à dix heures.

 

A Upion est décédée dimanche, 9
juillet, Dame Elisa Pilon, épouse de
M.Alf. Hotte, à l’âge de 38 ans et
10 mois.
La défunte était une des filles de

M. Jos Pilon, ex-M. P. P. pour Ba-
got.

 

A St Hyacinthe, le 1 courant, -M.
Louis Laplante à l'âge de 74 ans. Il
laisse une épouse et 5 enfantsincon-
solables.

En cette ville, le 10 courant,M;
Jos Barbeau. entrepreneur, à l’âge
de 73 ans et 10 mois.

PO)

AUX MAROHANDS.—Les plus
riches commerçants doivent leur
fortune à l'encre d'imprimerie.  

Petits essais en agriculture
 

Les expériences faites sur une
petite échelle ont leur utilité,
quand elles sont faites avec dis-
cernement. Faites de la sorte,
ces experiences, on cas d'insuc-

cés ne sauraient occasionner au-
cun préjudice séricux au culti-
vateur, tandis qu’elles peuvent
avoir pour conséquence des
avantages immenses pour lui et
ses confrères en agriculture Au
contraire, en opérant de prime
abord sur de grandes surfaces,
on s’expose à des déceptions et
à des pertes considérables qui,

trop fréquentes, peuvent porter

le découragement et empêcher
toutes autres expériences de na-

ture à favoriser de nouvellees
industries agricoles. Lorsque les
premières expériences réussis-
sent, il en est fait de plus im-
porlantes, et sans trop de dépen-
ses, on atteint le bat proposé.
G9

LE CULTIVATEUR

Une image coloriée, qu'on col-
porte depuis longtemps dans les
calapagnes allemandes, ot que

l’on trouve aussi à Montréal, re-

présente les personnages sui-
vants:

Debout sur les degrés d’un
escalier qui monte et redescend,
une figure symbolique d'empe-
reur avec le sceptre et la couron-
ne ; un noble portant l'épée ; un

| prêtre en soutane ; un juif dépe-
Naillé tenant un sac d'argent ;
un soldat, casque en tête, halle-

barde en main ; un mendiant
avec le bâton et le besace ; en-
fin, tout au bas de l'échelle, un
paysan appuyé sur un gros sac
de blé.

L'empereur dit: “ Je règne
sur vous tous *

Le noble dit : “ Je vous com-
mande tous.”

Le prêtre dit : “ Je prie pour
vous tous.”

Le juif, qui est maliciense-
ment placé au plus haut, dit :
“ Je fais profit sur vous tous.”
Le soldat dit: “ Je vous dé-

fends tous.”

Le mendiant dit: * Je vous
demande l’aumône à tous.”
Et enfin le paysan, tout à bas

de l'échelle, dit “Je laisse faire
le bon Dieu, mais, moi, j'ai à
vous nourrir tous les six.”

joes0er

 

CAMPBELLTON, N.B —Mardi après
midi, le feu s’est déclaré à la mis-
sion et en quelques instants l’église
de Ste Anne de Restigouche, le pres-
bytere et d’autres maisons ont été
détruits.
—————

Entendu a la Bourse.
—Connaissez-vous M. L.
—Parfaitement.
—Eh bien, qu'en pensez-vous?
—C’eat le plus honnête honme du

monde depuis qu’il s’est retiré des
aflaires,

——r0e-{p-0@-af>=——em

CANADA

PROVINCE DK QUÉBEC }
District de St-Hyacinthe

DANS LA COUR SUPÉRIEURE

No 86

Calixte Beaudry, marchand de In
paroisse de . St:Dominique, dansle
district de St Hyacinthe,

Demandeur.

LS vs Ce
Antoine Côté, ci-devant du même

lieu, et maintenant de Fail-River,
dans [état du Massachusetts, un des
Etats-Unis d'Amérique, 3

Défendeur,
Ilest ordonné au Défendeur de 1k

comparaître dans les deux mois.
St Hyacinthe, 28 Juin 1893... «4!

ROY &BEAUREGARD,§
LorPEOSSE
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UN VRAI SUCCES, 6
Le Rév*l A. Antoine, de Refuglo, Tux, Écrit ¢ Aue

tant quo je puis le Juser fo crois quelu Fronique Ner-
wonx du Péro Koenig est ui vial sicods, Jo aoulfrals
d'une maludio nerveusn excessivement domlonrense, et
ayant fait usage du Tonlquo Jo me suis gudel ; Je suls
biun ehovre comino autrefois.”

 

Cuurn Nraoana, OsT., 8 Janv. 1889,
J'ai commencé'à faire tungo du Tonique Nerveux do

Koenig en nai 1888, Avant de prendre cette médecine
j'ai Fait usnge do bien d'autres remèdes * * * inais Jo
d'en éprouvals aucun bien, tro sentant sans cessu lourd
mentalement et physiquement, Jon'al pas cutle nen-
eation aveu le Toniniio et je Suis convainou qu'en
suivant un tmitement aves co reméds je Lrouveral
bientdt la santé, J, H, SMITLE

East GuesxvitLE, N.Y., 16 oct. 1890,
J'al fait neago d'uno bouteille du Tonlqua Nerveux

du Péro Koctlg pour étourdissemunt et pour munindie
da tito nerveuse. Tout co que vous vécinmez de
-votro fameux reimnèlle à parfaitement réussi, mêne
plus, ‘Je suuifrals dopuis un Loin nombre d'années

DAME P, IANCB.

—Ua Livro faportant surles Yaladios
GRAT|Shirespiaporants grateitem:nt à

tonto adress, ot les malades pauvres
peuvent aussi obtenir ca remade sana rien payer.

répnré parle Riv. I'asteny Koenig,

aSrome»O46ATE", Mupla 1870, o8 cat sétuuile
mont prépard sous ea direction paris

ENIG MED.CO.,CHicaGo, ILL.

A1dhles Droguistes à $1 12 Boutelllo; 6 posS5,

** AU Unnads, par SAONDERS À Qo., London, Ont. ;
E. Lxoxaun, Montréal, Que ; LaRocur & C1x, Qué.
bec.”

P.A. LEFEBVRE
MAROHAND-TAILLBUR

B6, RUE CASCADES, 86
ST. HYACINTHE.

—}me

 

 

Grand assortiment de hardes faites
pour hommeset enfants.

Habillements faits à ordre sous le
plus court délai.
Aux plus bas prix,
Satisfaction garantie,

crn}

Aussi : Cusmises, CoLs, CoLLETS,
GanTs, Moucnoins,etc.

P. A. LEFEBVRE.

Cour a Bois
—DU—

COMTE DE DRUMMOND
ST-HYAGINTHE

(TERRAIN DU GRAND-TRONO.)

 

 

feresqu'au prix coutant :

Lattes, Bardeaux, Déclin,
Bois de sciacE de toute sorte

et Bois de CHARPENTE
detoutedimension.
 

LCEDRE 1 LAMBUURDES, ETC

BOIS DB CRAUFFAGE :

: —-BOIS FRANO ET BOIS MOU.—

Croûtes et

Delignurespour Boulangers.

 

Hardes Faites

MATHIEU FRÈRES,
No 72 Rue Cascades,

(Vie-à-vis la Banque de St-Hyacinthe,)

ST-HYACINTHE.

Le plus grand assortiment de ls
- Ville ?
Le choix le plus varié |
Les marchandises les plus nou-

velles |
Les patrons les plus nouveaux |
La coupela plus élégante |

Mercerie, Chemises, Cols, Collets,
“Gants, etc,

—SUR OOMMANDE—

Habillements fait sur commande, à 24
acurés d'avis,per des ouvriers de ler classe
:/Gartes de modes de Paris reçues chaque
moin

 

 Paquette et Godbout

Colsdes ron Willem of &i-Casimir,$1Bpacath
Manufactariees de

Portes, - Uhasels, Jalousies ei moulures de
BN foules sortes,
Découpage et tournage exécuté

promptement.
Srfourrrt;—In .eintr

 

    

  

 

LE:MAGASIN DU Bon MARCHÉ!

En Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 29, 33 et 43, Rue Cascades

S1-HYACINTHE—(PRES DU BUREAU DE POSIE).
 
 

 

FLEUR, EPIOËRIES, MARCHANDISES|
GRAINS. PROVISIONS, IR,

SON, THÉS, SUCRES, TAfIS EN LAINE,TAPESTRY,GRU, MELASSES, COTONS et
MOULEF,| GRAISSE. INDIENNESà la livre

Ero., Etc. Etc. Ero Erc., Eto

Au plus Bas Prix.
IRPARTEMENT DE GRQS Nos. 29, 33 & 35, DETAIL 43, RUE CASCADES

Agent pour ls Farine forte à Boulanger.

Les Commerçants sont spécialement invités à venir visiter les

Marchandises de Toutes Sortes. Cotons et Indennes à la livre que nous
recevons chaque semaine des Etats-Unis.

N. B— Argenteries données en cadeaux aux acheteurs.

Boite, B. P 160, JOSEPH BRODEUR

  

BTERE ET

  

  

general of suns super
que autritlf

Reconmandé par Jen

4 Canada. Voyez lea
de chimistes éminents,

DEN. Unir éuinzada, de le
 Occldentales.

nent ot no sout pas au

ED. MORIN, Epicier, Agent

DE LONDON, Ont.

Le breuvage Je plus salulaire pour l’osgo

ler médeciie dans tontes Jes parties du
témoignsges écrits

NUIT MÉDAILLES ET RIX DIPLO.
MEN oblcuus aux expositions univer
selles de Fruper, a’Aurtinlic, des Etate-

506/9) Baveur originalo et fine,
ces breuvages sont faits apéci

. pourcouveuir au climat de ce conti-

Tear comme toni 2452

connsisrenre et

  
   
  

Jamaique, Indes

pureté garantie,
tement

rpasaéa,

à St-Hyacinthe

 

M. O. DAVID & Cie

> Marchands
Di

#7,  TailleursLf 1g
; he

Place du Marché,

ST-HYACINTHE

'HARDES FAITES
Pour Hommes et Jeunes Gens

EN GRANDE VARIÉTÉ:
Habillements sur commande a

24 heures d’avis.

DRAPS, TWEED,
JET SERGEs

De Première Qualité.
CHEMISES, COLS,

COLLETS,CORPS,
CALECONS.&e.

C. ROULEAU
° GRAINS & FARINES
Rcm:arBow-
0 HUILE DE CHARBON

(En Gros.)U Gr
LL  COTONS A FROMAGE
E xr
AArticles necessaires auxfromagers,

meme}=

U 5 nue LAFRAMBOISE
à8t-Hvacinthe*

  

 

 

ON DEMANDE des commis
Voyageurs pour vendre nos arbres
fruitiers et arbrisseaux choisis. Plu.
sieurs spécialités à offrir tant dans les
fruits que dans les plantes d’orne-
mentation que nous seuls avons ‘en
vente.
Commission ou salaire payé cha-

que semaine. Territoire exclusifac-
cordé. Ecrivez de ‘suite et choisissez
votre territoire.

May Brortiens, Pépiniéristes
Rochester, N. Ÿ.  

CHAUSSURES -:-

-3- POURDAMES!

Magasin de Chaussures

J. A. GUERTIN,
RUE CASCADES

[Vis-à-vis In Banque de St-Hyacinthe)

Est le meilleur endroit pour
acheter au plus bas prix les
chaussures les plus nouvelles,les
plus élégantes et en même temps
les plus durables.

SPECIALITE :
Chaussures flues pour Dames et Eifents,

AUSSI :

Immense assortiment de chaussures

pour hommes et jeunes gens.

Sacs de voynge, valises, etc., an prix
de la manufacture.
 

 

DEFENSE D'AVANCER
 

Je soussigné donne avis que je ne
serai responsible d'aucune dette cor-
tractée par Luce Chagnon, mon
épouse, sans mon corsentement par
écrit.

LÉon Roirkau,
St Hyacinthe, 22 juin 1893.

CHAUSSURES
JOS. MORIN,

No 104 RUE CASCADES,
Coin de la Ruo St-Denis,

81-HYACINTHE.

ASSORIIMENT DE CHAUSSURES,
pour Hommes, Femmes et Enfants,

dans toutes les lig nes.

PRIX TRIS 34.8
Aussi : Assortiment complet de Valines,

Sacs de Voyage, Etc.

AUX CORDONWIERS 1
UIRS A SEMELLE à l'usage des

ad CORDONNIBRS
EN GROS Er EN DÉTAIL.
Venez et vous serez bien servis.

JOS MORIN,
Marchand de Chaussures,

  

Old Acton Hotel, licenciée, en
partie meublée, à vendre ou à louer
à des conditions très avantageuses.
{En fuce de a station du Grand
101 ¢, Acton- Vale.)
S’adresser au propriétaire,

A. Q. Dunois, M. D,
Acton-Vale.

 

 

VICTOR COTE
MARCHAND DE

CHAUSSURES
Place du Marché, St-Hyacinthe,

M. Victor Cotéà l'honneurd'informer ses
anciens anis et le public en général qu'il
vient de couvrir son Magasin de Chaussu-
res duns le bloc de M. Cadoret, ports voisi-
né de MM, Brousseau et Bergeron.
t à 29-891.

 

 

MODES! MODES!

 

Mme Nap. Langelier, modiste,
dont la santé s’est beaucoup amélio-
ree a décidé de continuer son maga.
sin de modes et occupera à partir du
ter miti, le magasin bâtisse Cho-
quette vis à vis chez M. Jos Brodeur,
murchand.
À cette occasion, Mde Langelier

vient de recevoir un nouvel assorti-
ment d'articles de modes, etc, et sera
heureuse de revoir ses anciennes pra-
tiques à sa nouvelle pluce d’affuires

Dme N. LANGELIER,
mod.ste.

 
 

Lors de votre
prochaine visite a

MONTREAL,
n’oubliez pas que l’as-

sortiment le plus
complet de

Chemises, cols,
collets, etc.

se trouve chez

ALBERT DEMERS,
388 RUE Sr-JACQUES,

MONTREAL,

Entre 1a gare et Ia rue McGill,

 

FARINES
—

Ayant acheté cinquante chars de
farines avant la hausse, je suis en
état d’en fournir n’importe quelle
quanuté à des prix qui défientla
compétition.
On ne doit pas ignorer que la

hausse est considérable maintenant
et se chiffre par 25 centins le baril.

Avis aux commerçants.

Josers BropDEUR.

 

 

Buanderie Notre-Dame

ST HYACINTHE.

—0r

LINGE DE FANILLE

. LAVÉ &T REPASSE ,

A 50c.
PAR 12 MORCEAUX,

A. COTÉ

Propriétaire.

 

MADAME LOUIS GAGNON
Marchandises Sèches et Groceries

En face de la manufacture Séguin
Lalime, près du Pont Barsalou

ST HyACINTHE.

Cadres magnifiques, d’une grande
valeur données aux achcteurs aussi
Polices d'assurance contre le Feu
données pour le montant acheté au
magasin.
Venez faire une visite.

Dme Ls. GAGNON.

Tout produit de forme pris en
échange.

te

Dr J. O. DESJARDINS

MEDRCIN CHIRURGIEN

Coin des rues Ste Anr.e et Dessaulles,
(bâtisse de Ch. Lapierre.)

Le docteur pratique à la ville et à
ja campagne et est visible a toute
eure.

Marché aux besticux
QuanTier No 5

Frès de l'ancienne boulangerie de

AM. 7. Larue, St fyacinthe.

Par P. L'ESPERANOH

Animaux gras et vaches à la
1ère qualité, les mercredis et
dis de chaque semaine.

de

 
 

E. F, CODERRE
PEINTRE, TAPISSIER

ET DÉCORATEUR,

0, RTH WIDIIAN
ST-HYACINTHE,

Exécution prompte et prix modérés, ‘

Ouvriers de première clnsse et
matériaux de qualité supérieure.

 

 

L’assortiment de meubles le

plus considérable de

ville est chez

NOREAU & SICUTTE

21 £23 RUE CASCADES

cidevant MASSE et Cre.
—

Les meubles les plus nouveaux et
les mieux finis.
—

Audelà de 8,000 piastres_ de

MEUBLES DE SALON,

CHANBRE A COUCHER, ‘
SALLE A DINER,

MATELAS,
LITS A RESSURTS,

ETC, ETC:
Seuls agents pour les nouveaux Lits à

ressorts ‘“ Butterfield,” qui ont
obtenu le ler prix à la der-

uière Exposition,

25. POUR CENT

Meilleur raarché que n'importe où.

NOREAU & SICOTTE

La Gig des Instituts de

LESLIE E. KEELEY
DU CANADA,

{ncorporde par Lettres Patentes sous le Grand
Seeanpor lu Huissance du Canada.)

Ayant acquis le droit exclusif pour le Canada
{excepté l'Ile de Vancouver), d'adminiserer le trai-
tement du Dr Liste E Kercev, pour la guérison
de I'Ivrognerie, dei'usage dela Morphine,
del'Oplum, du Tabacet dela Neurasthenie,

A ouvert une Maison de Santé

au No. 64 rue St-Hubert, MONTREAL,
au No. 41 rue Richelieu, QUEBEG, -

et au No, 84 rue Bank, OTTAWA,
Une Succursale est aussi ouverte chez le

Dr. Morency, à Ste-Marie de Ia Beauce.
Ce traitement est administré par un corps de mé-

decins «qui ont suivi un cours spécialà Dwight, Ie
nois, sous les instructions immédiates du Ds
Kuvt.ry et de ses collègues.
Suuvenez-vous (ue cette compagnie est seule auto-’

visée, en Canada, A employer les remédes du Di
Kentuv,connus sous ie nom de ‘“ GOLD CURE,”
et que ces remédes ne se trouvent pas ailleurs que
dans ies instituts mentionnés ci-dessus.
Nous demandons À toutes tes autorités religieuse,"

civile et scientifique de vouloir bien se renseigner
sur la vérité des diverses annonces À ce sujet, et sur
la meilleure garantie qui leur est offerte. C'est una
question d'ordre publie À laquelle est intéressée Le
société toute eniière ct que duit protéger toute,
autorité.

DR S. LACHAPELLE, M.P.,
Surintendant âlédical pour le Canada!

 

 
 

NOUVELLE BOUTIQUE

H. N. BERNIER,
Plombier,

Etposeurd'appareils de Chauf.
fage, d'Eclairage, de Bains.

Cabinets d'aisance, Eviers (Sinks) oto., d's
près les systèmes les plus parfectionain

TOUJOURS BN MAINS:

Tuyaux en grès,
Agrès de Fremagerien, de Puits Artésions
TUYAUX. POMPESet VALVES

De toutes sortes.

RUE ST-ANTOINE,
vis-a-vis le Marché

- St-Hyacinthe.

  

Aux Ma RCHANDS—Une
annonce continue, changée de temps & autre, est le meilleur
moyen d'attirer les acheteurs.

 

  

   


